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BUREAUX—No. 445. rue Sussex, Ottawa, et No. 70. rue Albert, Hull.

Chemin de fer Q. M. 0. et 0. ASSURANCE
CONTRE LE FEU,Présents ! Librairie Rowan et St. George,

ENCANTEURSCANADIENNE.Présents ! LA COMPAGNIE D’ASSURANCE

ROYALE D’ANGLETERRE— ET —BUREAU DE POSTE 
D’OTTAWA. JOUR de L’AN.«■minus a «mm. ACTIF, $19,000,000.

F. X. MICHAUD,Mu»DIVISION OUEST.
La route la plus courte et la 

plus directe entre Montréal 
et Ottawa.

L<> soussigné usl prépare a accepter, .le, 
11I8QUKS CONTIIK LK PEU, «tu taux les 
plus réduits sur toutes descriptions de pro
priétés qu’il est d'usage d'assuror.

indiquant l’hcure^de l’arrivée et du 

1879—Arrangements d’hiver—1879.

TABLEAU nriiEAl :
ITo. 519 n.u.6 SUSSEX.LIBRAIRE

NW.X.

POHTF VOISINE l»K CHEZ M. DAGlF.lt. 

Ottawa, 14 octobre 1879. CH AT FIE LD,
93, RTJB XUX3EATT.

I.E SOUSSIGNE EST AUSSI L'AGENT
Délivrée.Fermée. T E et après LUNDI, 12 JANVIER, 

les trains quitteront les dépôts d'Aylmer Livres d’histoire, de priè
res, d’école,

ROMANS INTÉRESSANTS
Objets de piete, de'fantai- 

sie, images, etc., etc.

MALLES.

Compagnie Canadienne " Trust and Loan,"R. C. W. MacCUAIG,et Hull, comm
On trouvera : Vases, Coupes et Soucoupes, 

Gobelets, services de toilette, Lampes, Cara
fes, verres à vin, etc., élc.

Ottawa, 17 décembre 1879.

Train de Train" 
la malle. Express Si/ndw Officiel pour Ut Cité dOttawa 

et te Comté dt Car let ou.
Argent à prêter sur Pnoi-ménis EoNciftiihs 

en ville et à la campagne, dans les 
provincea.de Québec et d'

En toutes sommes voulues.
tOT Hypothèques achetées.

T. M. CLARK,

Coin des rues ELGIN ET WELLINGTON
Ottawa, 28 mars 1879

ntréal, Québec,
a oo 
3 00 voulez avoir quelque chose d'at- 

à bon marché pour les
Si vous 

trayant et
Quille Avimer........... ..........8.15 a.m, 3.35 p.m
Quitte à Hull....................i..9.20 a.m, 4.20 p.m
Arrive à Hochelaga....... . 1.50 p.m, 8.50 p.m
Quitte Hochelaga............. -.9.30 a.m, 4.30 p.m
Arrive à Hull.......
Arrive à Avimer..

oÉÎ Ontario
Bureau—So. 00 Hue Sparks.

Ottawa, 29 janvier 1879.
‘.°0? 810

Bê§s
.....North Gower, Kars

Sand Point. Arapnor. • 
Bristol. Clarendon • ■.. 
Bell’s Comers, Rich-

PRÉSENTS DE NOEL10 !» s 00 immmsii»...... 2 00 p.m, 9.00 p.m
......2.35 p m, 9.35 p.m4 40 J. Brewer, 

ENCANTEFR
143 RUE SPARKS 143.

Ottawa, 11 juillet 1879.

te JOUR DE UAU,4$
*00

^attachés
à chao

CHARS SALONS sont 
que train do passager. F. i MICHAUD,Hâtez-vous d’aller visiter le magasin de8 00 AU:.VJ£

•‘?8
10 80... 
P.M. 6 00 
■i OO 7 80 
2 00

P. C. GUILLAUME.Tous les trains partiront d’après l'heure 
de Montréal.

Pour billets et renseignements s’adresser 
au bureau, 36 rue Elgin, Ottawa, et à l’ad
ministration générale, 13 Place-d’Armes, ou 
au bureau pour i.i vente des billets, 202 rue 
St. Jacques à Montréal.

C. A. SCOTT.
Surintendant général, 

Division Ouest.

i$ Là vous aurez un 
convenables et qui s 
les bourses.

N B.- Je reç 
variété de jouet

Magasin Populairend choix d'articles 
à la portée de toutes

gra LA COMPAGNIE
LTREMEIR FT RÉGLEUR........ IHall. ois actuellement une 

s d'enfants que je ve 
bien bonnes conditions au No.

gra DE
7 30 P. LARMGNTH,Aylmer, Eardley, etc... 

Bae de la rivière Otta
wa, par oh. de fer. Son Livres île comptés de toute es»- 

peee et «le toute «llmesiNlon. 
cahier* pour les écoles, 

etc., etc., etc.
Vieux livrés et nmsiqiie relies 

avec gofit et a «les 
PRIX TRES MODERES.

Une visite est sollicitée.

BUREAU PRINCIPAL 

No. 8 EUE JACQUES, HAMILTON, 
CANADA.

( ’oni otabl© et a g:c»n t frén Ci‘a 1 
Syndic officiel pour le comte de Car- 

leton et la cité d'Ottawa.
AGENT POUR

Gatineau...................
New Edinburgh... 
Billings' Bridge .■ • • ... 
Malle Anglaise, vià N.:

Y. les Luudi et Mardi 
Malle Anglaise, via 

Halifax, le jeudi. 
Malle Anglaise, sac sup-

6 3fl IO*ao 7 30 423 Rue Sussex 423
A l’enseigne des deux grands _ livres.

Ottawa, 3 déc., 1879.
C. A. STARK,

Agent général du fret et des passagers.
M. O’MEARA, Jr. 

Agent général W. HENORIE, - - 
W. H. CI.ASF CO, -

- - Président. 
Vice-Président.La compagnie d’assurance contre le feu 

“ Western.”
La eonqiagiiio d'assurance “ Québec."
La compagnie d’assurance “ Lancashire.”
Lu compagnie d'assurance “ Standard Life.” 
La ligne de steamers “ Anchor.”

Bureau. lffl rue Sparks, Ottawa.
Ottawa, 18 août 1879.

mus DE 1880. «OIN DES RUES DK...
DIRECTEURS L'EGLISE ET (llttBERLAND,es doivent être mise à laToutes lettres enregistré 

poste une demi-heure d’av Edward Brown, 
J. M Lollridge, 
R. A. Lucas,

John Eastwood, 
Chas. M. Counsnll, 
James Kumpson,

BEAUX
OTTAWA.Livres k PriesBureau ouvert depuis 8 h. A.M.. jusqu'à 8 h. P M. 

Pour ce qui regarde la Banque d'Enargnes du 
Bureau ou les Mandats sur la Poste, c’est dejuis 
R heures.A.M.. jusqu'à 4 heures P.M.. chaque

F. X. MICHAUD,
-483, Eue SUSSEX,

OTTAWA.

Alexander Duncan
In

M. Richard a toujours un assortiment des 
plus variés ot des plus complets qu’il offre 
aux prix les plus raisonnables.

Ce le Compagnie est er état de 
toutes sommes d'argent sur la gnrn 
Biens Fonciers à long et court terme jusqu’à 
20 ans et elle offre les conditions les plus 
favorables aux emprunteurs 
lége de payer le principal 
versements égaux, suit tous les ans, tous les 
six mois ou bien tous les trois mois, selon les 
conditions de paiement do la Compagnie

prètoiLE CHEMIN DE FER

St. Laurent et Ottawa.
BAKER, 

faUrede Potts. T. RAJOTTK,». p.
A PRIX RÉDUITS.

Reliures ordinaires, tranche dorée de |25c. 
à $1.00 chacun.
ures tranche dorée avec agraffe de 50c. 
à $1.50.

Riches Reliures en retours avec agrafe, de 
SI.OOc. à $4.00
verlurt en ivoirine avec agrafes, de 
$1.00 à $3.00.

Couverture en métal doré ou Caoutchoux 
de $1:50 à $3 00.

Couverture en ivoire, avec agrafe, de $2.50 
à $10.00.

Livres d'Iiistoires instructives et amusantes, 
reliure de fantaisie, de 50c. à $10.00 ch. 

Livres d'images. Alphabet et Contes illustrés 
pour enfants, de 50c. à #10.00 chu 

Bibliothèque Rose illustré et Bibliothèque 
des merveilles ; Collections choisies et variées 
pour les adolescents et les adultes; vol. in. 12 
richement illustrés brs. 55cts.; reliure 
line ordinaire, 80 cts. ; relit 
plat or 88 cts. le vol.

En vente à la Librairie,

Ottawa. 24 Nov. 1*70 6 septembre 1879. Syndic OfBci 1
Pour te comté de Cart don d ta vide 

d'Ottawa, Comptable et Collecteur. 
Bureau : 64 rue Wellington, Ottawa

Ottawa, 14 août 1879.

qui ont le privi
ol l'intérêt, enE et 

1879,
rès MARDI, le 28 OCTOBREL les trains voyageront comme suit Ain. Mortimer. Ottawa, 20 octobre 1879.BeltM

Laissant Ottawa Arrivant à Ottawa PKOTECTIONPapeterie, Reliure, Manufacture de livres 
de comptes, Gravure sur pierre et sur cuivre.

IMI’HIMFRIE.

fl-cniin de Fer Intercolonial, Pour l’Est, l'Ouest et 
le Sud à 11.00 a.m.

De l’Est et de l’Ouest 
à 6.20 a.m.

De l'Est et du Sud à 
3.55 p.m

De l’Ouest à 6.30 
De l’Est à 6.00 a.

Cou HYPOTHEQUES ACHETES.
On peut s'adresser personnellement aux 

bureaux de la Compagnie ou bien par lettres 
adressées à

A1) E MENA (j E M EM.ARRANGEMENTS D’HIVER..
Pour l’Est, à 2.15 p.m,

Pour l’Est et l'Ouest 
à 10.30 p.m.

o. "XT". cs3nsrTT,»ri>,
Directeur du département lithographique.

Ordres exécutés avec promptitude et de la 
manière la plus soignée.

Alkx. MacADAMS, 
Gérant.F. DUHAMELCOMMENÇANT LE 17 NOV. 1879.

TL y a, tous les jours, des trains expiess, à 
J_ parcours total, pour les
Dimanches exceptes), aux heui. ____
Partant de la Pointe-Lévis.............. 8.15 A.M.

“ “ Rivière-du-Loup....... 1 40 P.M.
Arrivant à Trois Pistoles.................. 2.41 “

“ Rimouski.......................... 4.25 “
“ Campbellton...........
“ Dalhousie.................

“ Newcastle...............
“ Moncton...................
“ Saint-Jean..............
“ Halifax.....................

Les trains de Saint-Jean à Halifax restent 
à Moncton chaque dimanche.

Les trains qui partent de Halifax, 1.14 p.m. 
et de Saint-Jean à 5.05 p.m., le samedi, res
tent à Campbellton le dimanche.

Pour renseignements relatifs aux prix de 
passage, billets, tarif du fret, heures de de
part, etc., s'adresser au

I

Les billets donnent droit à des chars sul 
attachés aux trains 
3.00

de chars à Prescott

R. C. W. MacCUAIG,désire informer ses nombreux amis et le 
blic, en général, qu’il a transporté
MARCHÉ DU QUARTIER 11 Y, étal “ B,”

uj»é par J. Cassidy, où il tiendra 
un approvisionnement de

Viandes de toutes sortes

voyageurs, (les 
nés suivantes :

T K moyen h> plus certain de protéger votre 
I > Boui-se, est d'acheter à 1 '“Arcade" "t 
la meilleure manière de proléger les fabri- 

d’aclio

quittant Ottawa 
p.m. et Montréal à 5.00 p.m. et évitent 
aux voyageurs la nécessité de changer

Alex. MORTIMER. Estimateur et agent général d'assurance 
et de billots.

194, 196 et 198 Rue SPARKS, cunts du Canada est 
dises à

ter vos marchan-ci-devnnt occ 
constamment No. 69, RUE SPARKS, OTTAWAUn char Sofa sera attaché au train du soir 

pour accommoder les passagers allant à 
l'Est et à l’Ouest.

les en percaline
Ottawa, 22 juillet 1879. Aussi Syndic Ofliciel.

Ona besoin d*Kvalenteurs attentifs et do 
confiance, dans chaque comté.

Ottawa, 29 janvier 1879.

i t L’ARCADR”.... 9.15 " 
.... 9.55 “ 
....12.00 A.M 
.... 1.42 ••
..... 5.00 “
.... 9.25 » 
..... 1.40 P.M

Merveilleuse invention. 
LITHOGRAM PATENTÉ DE JACOB

Connexions certaines avec les trains sur 
le Grand Tronc, de l’Est et de l’Ouest, et 
avec ceux des chemins de R 
town, d’Ogdensburgh et Lac Champlai 
et d’Utica et Black River, à Ogdeusburgl 
’•enant de et retournant à New York, Boston 
et tous les points du Sud et de l’Est.

On peut se procurer au Bureau des Billets 
de la Compagnie,à Ottawa, des appartements 
dans les chars à coucher, sur les chemins 
d’Utica et Black River, et de Rome et Water- 
town allant à New York, et sur le chemin 
d’Ogdensburg et Lac Champlain allant à

DANS LA MEILLEURE CONDITION.

Reconnaissant de l’encouragement libi'rnl 
qu’il a reçu par le passé, il espère que ses 
pratiques lui continueront lom patronage 
dans son nouvel établissement.

Ottawa, Il Nov., 1879.

Tweed Canadien Pure Laine 50cts.J. B. ROLLAND ET FILS.et Water- do do 75 “doNos. 12 et 14 Hue St. Vincent, Montréal. 
Ottawa, 12 décembre, 1879. James Mitchell et Cie.

ITonnent la liberté d’annoncer qu’ils sont 
devenus les acquéreurs du siège d’affaires et 
le rétablissement de la ci-devunt compagnie 

MORRISON, MoKEAN ki CIE., pour la 
confection en gros de biscuits cl pâtisseries, 

York, Otuiwa, et y font exécuter des 
ingénu nls et des améliorations qui les 
lli ont sur un pied de concurrence avanta

geuse avec les premières maisons de la Puis
sance, taht pour la qualité des produits que 
pour les conditions de vente, et, conséquem
ment, ils font appel avec confiance nu com
merce en demandant une part de son palru-

n,
h, Breveté le 16 juillet 1879. 

tf:mps, jÇbgknt et travail de sauvé.

10 impressions à la minute. Au-dessus di 
iressions à .a fois.

do do do 80“
Vn tailleur de première classe est alla 

e.hé au Département des ordres, ri 
nous garantissons pleine satis

faction à ceux qui achète-

CELEBRES
Biere et Porter Presses, rouleaux, tampons ou batteries 

nutiles. Le procédé est si simple qu’tin Win HOWE.
enfant peut le travailler.

impensable pour Syndics officiels, Avo- 
Architectes, Géomètres, Banquiers,

Ind 203, U VU IVMJiEJiJ.AXO.

Peintre, Doreur, Vitrier, 
Tanissier, etc.

Marchands et autres.
Ces appareils sont de la dimension des 

cartes postales, des billets, des lettres et pa
piers d’affaires, et coûtent respectivement 
$2.50, $5, $7, et $9.

J. M. JACOB, Breveté.
457 rue Saint-Paul, Montréal.
KN VENTE CHEZ

James Hope et Clc
Agents a Ottawa 

Ottawa, 20 août 1879

DAWES A Cie.
LACHINE.

9

(Autrefois Hunton.)

04 et 96. RU R SPARKS,
EUG. DUPUIS.

CAPT. McCUAIG,
Rue Sparks, Ottawa.

Les trains voyagent sur l’heure d’Ottawa.
THOMAS REYNOLDS,

Directeur Gérant, OttawaU. POTTINGER,
Surintcndant-en-chef.

Fourni* comme ft l’ordinaire en futaille* 
et en bouteille*, ru bureau,,

184, RU F I>U CANAL,
Vis-à-vis le magasin de gros de C. T. 

Bate 4 Cie.
Toutes les commandes reçoivent 

une attention immédiate.

Ottawa, 28 oct. 1879.
Aucune concession, de terre ou exemption 

do taxe ne sera demandée, bien que nus dé
penses soient considéra .des

Importateur et marchand de

POUDRES DE CONDITION D’ALEXANDER AUX INVENTEURS !
’J. Coursolle & Cie.,

Tapisseries et de decors

e, huile, vitres, mastics, vernis, de 
, 22 octobre, 1879. la

Ottawa. 26 Déc. 1878Noire boulangerie au Nu. 146 
oujours le pair 

le pain de première qualité

Bank, a 
onage de ceux qui aiment EUGENE R0BITAILLE

HORLOGER et BIJOUTIER

HOKI.ES FOCK let, ROGNON#
Pointu ri 
Ottawa,ET AUTRES

J. POCKLINGTON, .1. MITCHELL et Cie.. 
146 Eue Bank, et

Ottawa, 27 janvier 1879.
MEDECINES CELEBRES 66 Rue York.Gérant. 61BIER ET POISSON.Solliciteurs de Brevets d'invention, 

Dessins de Fabrique, Marques 
de Commerce et tie Bois. 

Agences et Correspondants aux Etats- 
Unis, |en Angleterre et en France.

Napoléon Audette PRATIQUE.POUR LES Ottawa, 27 novembre 1879.
CHevau Fait aussi les

BR. A. RCBILLARD, BARBIER COIFFEUR,

No. J265} RUE WELLINGTON, 
• VIS-A-VIS

Lilotel “Royal Exchange”

/\N trouvera toujours l’Ani Morse i soi J, GENT. LISEZ CECI. 
VJ Mngnsin, au Marché neuf du Quartier , , . , .
Bv, de mémo oun son représentant dans I- X lirons à dos agonis $1(10 pu,
Marché Wellington, avec un rrp|,revision  1 ' nli,,R ' '' rr 'nbul'on, Irais à (. :l, nu
ment comulct do Poissons cl du Cil,ion .lu leur alriiinlonnmins une rclcni.oconsi-
toutes sortes, qu'il vend coDimoiar lu ,,„ss. 'i'-rahlo pour iu voulu du pnvilégo do nos
i des prix très réduits. * n-c-nl.» .1 merveilleuse inveetion». Nom

sommes sen eux dons ce. que nous avançons. 
Echantillons gratis. Adresse

SHEBMAlï ET CIE., Marshall, Mich.

OUVRAGES EN CHEVEUX.Agent a Ottawa C. STRATTON. 
Coins des rues Dalhousie et Saint-Patrick. 

A VIS.—Les médecines ci-dessus, célèbres 
dans tout le Canada pour leur efficacité, 

ne se trouvent que chez M. C. STRATTON. 
Je mets donc le public en garde contre les 
contrefaçons.

CHIRURGIEN, OCULISTE ET AURISTE.

Dorures et plaqués de toutes sortes,J. COURSOLLE & Cie., daie donnée au traitement des 
es nés > eux et des oreilles.

Attention

BvRFAti, No. 60 Hl> Ridkau, Bâtisse de John 
Thompson.

- Heures du Bureau de 9 à 4.

AU PLUS BAS PRIX.Chambre Victoria, 
Vis-à-vis le bureau d- s Brevets, 

OTTAWA, !c IGARES, Tabac et Pipes de jiremiêre 
qualité constamment en mains.

Ottawa, 26 Déc. 1878,

45, Rue RIDEAU, Block Egleson. 
Ottawa, Il sept. 1879.

MOÏSE LAPOINTE.T ALEXANDER. ( )nt.
Ottawa, 26 Déc. 1878.B. P.—Boite 68.Ottawa, 7 nov., 1879.

rapprocha encore sans bruit, com
me une ombre, puis quand elle se 
trouva à une faible distance du 
condamné, elle leva la pioche 
chargeant son épaule et attaqua 
le minerai à son tour.

En la voyant, les travailleurs 
de la mort se retournaient pris de 
surprise et do pitié. .Jamais, en 
effet, une femme n’avait été con
damnée à ces travaux meurtriers.
Et cependant ce n’était point une 
étrangère curieuse que le docteur 
accompagnait et que l’abbé Fulda 
venait de rejoindre, car la femme 
qui s’avançait rapidement dans 
les couloirs portait le costume 
d'une ouvrière et tenait à la main 
des outils de mineurs.

Aucun des trois personnages ne ^ lampe il reconnut une femme 
parlait. portant le costume des ouvrières

Enfin Hais désigna à la corn- ^ rioul.
tesse Alberti le nouveau tronçon —Mon Dieu ! mon Dieu ' dit-il, 
de galerie auquel Carlo travaillait va-t-on maintenant soumettre les 
depuis deux jours, et la main femmes à cette torture ? Etes-vous 
étendue il lui dit : condamnée ? que faites-vous ici ?

—Je ne suis point condamnée, 
répondit Agnès, dont l’émotion 
violente changea d’abord la voix 
de telle sorte que le comte ne put 
la reconnaître.... Je suis descen
due volontairement dans cette 
mine.

—Malhenreuse, vous voulez 
donc mourir !

—Je veux consoler mon mari 
que la justice a jeté dans ce 
gouffre, reprit Agnès d’une voix 
encore plus basse.... La même 
tombe nous réunira, s’il nous est 
interdit de vivre l’un pour l’autre.

rait-elle plus l’arôme des forêts de jeune femme se jetait vivante, elle 
Elle disait sans nul doute n’hésita pas, cependant. On eût 

dit qu’elle rassemblait toutes sas 
forces, et que la vie de ce lieu de 
misère l’encourageait dans sa ré
solution.

Elle continua à descendre en- 
iusqu’à ce que son pied tou- 
la terre, et que le docteur

s’appuyaient les échelles, il dit à 
Agnès : pins

—Je passerai le premier.... des- un éternel adieu aux splendeurs 
cendez jusqu'à ce que vous trou- de la création, et pendant un ins- 
viez le sol sous vos pieds. tant rapide, elle revit comme d ms

Alors seulement la Gitane re- un panorama magnifique les gla
nait à Agnès le paquet mystérieux, ciers éblouissants à l’aurore, les 
puis s’asseyant près du bord du lacs profonds et bleus, W bois core, 
gouffre elle résolut dry attendre le pleins d’ombres, les fleurs parfu- chût
retour du docteur. niées.... Elle descendait toujours... Hais qui l’attendait lui présentât

La comtesse Alberti la pressa Le ciel cessa d’etre visible à ses la main, 
tendrement dans ses bras. regards, et les bruits d’en bas com- Des porteurs s’apprêtaient à

—Si je ne reviens pas, dit-elle mencèrent à devenir distincts. gravir à leur tour les degrés de
à l’abbé Fulda, achevez l’œuvre Alors elle s’arrêta un instant, et l’échelle, et la jeune femme dut 

„’Ainin.n-T de cette rédemption, mon père... plongea son regard dans les cou- se reculer dans l’ombre.
Au moment ou lUllait s eloigner, Tandis que la comtesse descen- loirs de la mine. Il lui fut impos- Si faible que fût la lumière 

Melbonrg eut la tentation de pre- dait avec lenteur les degrés de 6jble de rien distinguer, dans ces dans les galeries de 1» mine
1«"ma! Tn’nst et îenfer «Çtte écheUe plongeant à sii cents mouvements houleux et ces bruits d’Idria, il fut cependant possible
In. son cabinet ofi resU pleds d,e F*0"*1** ,*• P^- le étrangers, qui se faisaient enten- à la comtesse de distinguer les

rêverie d,sour ce ™age leve vers leciel recomman- dre dans ee milieu terrible: des faces livides, les corps tremblants
«ni !nn 4-alpf lui nnnnrtit des d^it la jeune femme a la protection sourds crie de douleur, des soupirs des travailleurs de la mort. Elle —C’est Carlo...
3 ^ divine. defatigue, des ordres brutaux; puis frissonna de tout son être et s’é- —Ce travailleur ?

. Bientôt le ciel 11e sembla plus le roulement des brouettes sur le cria en cachant son Iront dans see —Est le malheureux que vous
La seconde nuit que passa A g- „u’un point à celle qui se séparait sol couvert de débris de minerai, mains: i venez chercher,

nés acheva dê la remettre de ses vo]ontairement de la terre des vi- la marche des hommes courbés —Carlo ! Carlo ! : —Merci, dit Agnès, dont la voix
fatigues. vants pour s’ensevelir dans un sé- sous les hottes, les respirations Pas un instant Bethlen Hais s’étrangla légèrement.... Laissez-

Dès l’aube elle était debout at- pUlCre. A mesure que l’abîme l’at- essoufflées de ceux que I on atte- n'eut la pensée qu’à la vue des moi seule avec lui. ..
tendant avec impatience le mo- tirait, pour ainsi dire, des senteurs lait comme des bêtes de somme, mineurs. Agnès pouvait songer à Le prêtre et le docteur s’éloi-
ment de descendre dans lamine, âcres montaient par bouffées vers et qui transportaient des fardeaux, retourner en arrière. | gnèrent et Agnès, après être du-

Elle en prit le chemin avec le. elle, cette odeur de terre remué et Cet ensemble de souffles fatigués, Il saisit la main de la comtesse j meurée immobile un instant, fit 
docteur et 1 abbe tulda ; la Gitane de minerai qui prend à la gorge, de gémissements mal contenus Alberti et lui dit : quelques pas du côté du mineur,
les suivait en portant un paquet Peut-être jamais ne reverrait-elle : avait quelque chose de lugubre, —Venez ! Elle n’osa pas l’appeler dans la
assez lourd. plus la voûte bleue éclatante de et Agnès 11e put se dt fendre d’en La jeune femme releva les ob-1 crainte que le «on de sa voix cau-

Quand Bethlen Hais se trouva lumière ou semée d’étoiles étince- éprouver un saisissement. Sur le jets quelle avait posés à terre et I sât à Carlo une émotion trop vive, 
à l’orifice du puits contre lequel | lantes ; peut-être jamais ne respire- seuil de cet enfer dans lequel la suivit le docteur. j Elle le regarda longuement, se

—Pour aujourd’hui, oui, père... 
Tenez, docteur, distribuez cela 
entre les mineurs au nom du di
recteur et de sa fille.

—Quoi ! tu veux....
—.Te veux qu’on nous bénisse 

ensemble.
Melbourg embrassa sa fille avec 

une sorte d’impétueuse tendresse.
—Adieu, doçteur, on vous at

tend, là-bas...
Elle tendit sa main diaphane à 

Bethlen Hais qui sortit de la 
chambre.

FEUILLETON

LE

C CÜ£ FRE D’abord le comte Alberti ne re
marqua pas* qu’un nouveau tra
vailleur se trouvait dans la même 
galerie ; cependant la faiblesse des 
coups de pioche, l’inhabilité qu’ils 
trahissaient attira son attention. 
Il tourna la tête, et à la lueur do

K l OI L DF NAVERY.

(Suite.)
—Venez, mon grand ami, dit- 

elle, me voilà guérie pour tou
jours, j’espère.... Vous êtes un 
grand médecin, monsieur, et Dieu 
sait tout ce que je vous dois.

Lillia causa longuement avec 
Hais, puis au moment où il allait 
s’éloigner, elle prit une bourse 
sous son chevet : p

—Mon père, dit-elle, voulez- 
y mettre beaucoup d’or ?

—Depuis quand ma petite fille 
est-elle devenue prodigue ?

—Depuis qu’elle a conquis le 
droit de s’occuper des condamnés.

Melbourg 
y prit de l’or sans compter, et re
mit la bourse à sa fille.

—Est-ce assez ? demanda-t-il.
Lillia la soupesa dans ses pe- 

elle était lourde,

vous

ouvrit une cassette,

iites mains, 
bien lourde, et cependant l’enfant 
se contenta de répondre :
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LISTE DES PRIX

C. S. Shaw & Cie.,
DES PRESENTS

JOUR DE L’AN.
Services à Déjeuner en Porce

laine de Chine..................
Services à Diner en 1\ de G...20.00 

3.50

$8.00 à $15.00 
75.00
15.00lli

10.00 “ 12.00I »">>' !•»
•• en Majolique 8 00
“ de Lome......10.00

de Téte-à- fête......... 4.50
“ à Thé pour 5 heures. 5.00 “ I 10.00 

Tasses et Soucoupes pour A.-D.
Jolis Services de Chambre à

tSoucher ............................
Lampes de Table, en Bronze..

“ Passage................
“ pour le Dîner............
“ de Salon...................

pour Chambre à Cou

de Bibliothèque.........
Chandeliers de 2, 3, 4 et 6 lun
Pots ne Fleur de goût en J1....SI. “ 3 50
Vases de goût en P., 50 cts à $12 par paire.
Huiliers Plaqués en Argent ..........$2 à 10.00

n Crystal ................ .
Services de Toilette
oùl, Services complets.. 1.50 à 5.

à S3 
..50c»

18.00
10 00
7.50
6.00

25.001.

4.00
6.00

1 •• 5 00 
1 “ 6.00

Epergn 
Magnifique 
Urnes de G

[|ar
..25cThéières de Goût............................

Crachoirs en Majolique.................

“ en Porcelaine...........
Tasses et Soucoupes à Thé Harleq 

“ “ Présentation.
Cruches au Claret.....
Carafes en Verre Coi 
Verre à Vin 
Gobelets
Statues en Marbre de Paris 

liment.
Assortiment complet de Verrerie de Table 
Porcelaine Pla<
Petits Services 

enfant'....
Tasses et Soucoupes pour Mous- 

Services de goût pour i,’umevrs...$1.00 à 2.50

...$l à 1.50

..20c. à $1. 
$6 par paire. 

$1 à $6.00

.1.25 à 7.50 

.Joli Assor-

juée (nouvelle)...$2.00 à $3.00 
à Thé pour les 

..............................A tout prix

$1.00

C. S. Shaw & Cie
IMPOHTATEURS

458 rue Sparks.

lYnAHA’ LAPlKRHE à LEMON, 
A-f VT Avocats, Solliciteurs, Notaitea, etc. 
Bureau, Block de Hay, rue S) arks. U.tiwa, 
O it., près du Russell House.

MARTIN O’GARA,
HORACE LAPIERRE

k'dWAHD P. kKHON'

Avis de Oéménageraent

mm BIHKETT
A transporté son magasin au coin des rues

RIDEAU ET WILLIAM,
à sept portes de son ancien établissement.

Ayant plus de facilités pour son commerce, 
il peut offrir, à ses ancienn s pr.tiques et 
aux nouvelles, tous les avantages dans 
l'achat de leurs marchandises.

Rappelez-vous de l’adresse :
NOUVEAU

COIN DES HUES

RIDEAU et WILLIAM,
Vis-à-vis

LA THEIERE (tea pot)

JB. PETIT,
Bijoutier et Horloger

25 ans d'expérience dans les meilleures 
maisons des principales capitales du monde 

M PETIT desire annoncer qu’il a 
adjoint à son atelier de bijouterie et 
d’horlogerie un magasin très com- 

de cigares, tabac, pipes, etc.,
de., etc,

Na 18, RUE RIDEAU;
COIN DU PONT DES SAPEURS.

N.B.—M. PETIT profite de cette occasion 
pour remercier le gi
qui ont bien voulu l’honorer de leur patro 
nage et leur souhaiter une heureuse année. 
Ottawa, 11 juillet 1879.—24 déc

and nombre de clients

Ilians’ Slier

m
V

LA MEILLEURE

MIIMDRE
DU MONDE.

y rage fait. ou

*£3* 2 O O O

MAINTENANT EN USAGE
A OTTAWA.

Aucun autre MOULIN ne don
ne autant de satisfaction.

THOMAS MAY,
Agent général pour Ottawa.

BUREAO PRINCIPAL :

210 Rue SparkjB.
Snccursale sous la direction de M. 

Bélanger,
284, RUE DALHOUS1E,

Entre les mes Clarence et Murray. 
a, 25 nov., 1879 6m.Üttaw
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'SCDMPTE.E
Il y a escompte et escompte.
Le marchand qui marque ses mar

chandises avec l’intention d’en rabat
tre, peut facilement faire une réduc
tion de dix pour cent et réaliser 
encore de bons profits.

Mais dans un établissement bien 
conduit et qui n’a qu’un “ seul prix,’ 
une réduction de dix pour cent de
vient une affaire très-sérieuse et une 
entreprise que l’on ne risque pas sans 
réfléchir.

Dans mon cas, un escompte de dix 
pour cent va réduire plusieurs de mes 
marchandises au pyx des manufac
tures ; mais je suis déterminé à faire 
ce que j’annonce.

Donc, Mesdames et Mersieurs mon 
Irez-vous inUiligents et venez choisir 
maintenant que le stock est assorti.

r, j. m\m

NOUVEAUX ARRIVAGES.
Cretonne# «le mousse.
•ses cretonnes de dessins nouveaux et 
22c. 25c. 29c. viennent d’ft're ouver 

tes. STITT et Cie.
riches,

Toile «le lal»le.
Nouvelle toile de table, nappes, coton pour 

■draps et oteiüers, à des prix extrêmement 
bas. ST ITT el Cie.

Coton.
,7c. 8c. 10 
..7c. 8c, 9c

Bon coton blanc utile 
Coton jaune.................

Etoile# a robes.
x de la vont - pour écouler le stock, 
CE MOIS, il sera fait des réduc. 

lortames afin d’ecouler les étoffes à
DURANT 
lions im;i 
robes d'h

Clin«i»e pièce.
Chaque pièce d'eloffes à robes est RÉDUI

TE chez Stitt et Cie. Il faut que tout soit 
vendu durant ce mois.

Manteaux réduit*.
Tous nos mantaaux d’hiver sont réduits 

pour les écouler durant ce mois.
Mo«Ie# reilnlte#.

Les articles de mode se vendent à moitié 
prix durant ce mois, chez Stitt et Cio.

Parure# pour le #oir.
Soies de toutes les nouvelles nuances pâ 

les pour les soirées.
Soies brocades, teintes pâles chez Stitt et

Cie
Mousseline française.

Mousselines françaisec, bleu pille, crème, 
rouge, etc.

Cachemires.
Cachemires e.i teintes pâles pour soirée, 

Stilt et Cie.
Gant# «le ki«l.

Gants de kid 2 à 8 boutons,teinte d’opéra 
aussi noirs et blancs.

Bas de soie.
Bas de soie pâle, aussi noirs, chez

STITT ET Cie.
53 et 55 Rue Sparks,

m j8& jig*.

Grande Vente

TRAINES SAUVAGES
RAQUETTES ET é

Souliers Mous,
A des prix qui défie toute compétitions.

Souliers pour enfants......
“ dames.........
“ hommes 

Raquettes pour enfants ...
“ • dames.....
“ honnies..

Robes de chèvre grise.....
“ Bullle de...........
“ “ noir de.

50c.
75c. à $1.00 
75c. à 1.25 
.$1.00 à I 75 
. 1.50 à 2.50 
. 1.25 à 3 00

$12.00
4.00 à 12.00 

10.00 à 15.00

H. L. COTE, 
128 Rue Rideau.

Ottawa, 24 décembre, 1879.

Chapeaux du Printemps.
TOUTES SORTES DE

CHAPEAUX DU PRINTEMPS
REÇUES TOUS LES JOURS,

GEORUE SIMMS,
588 Rue Sussex.

L’On Nettoie et Repasse les
CHAPEAUX DE FEUTRE.

Ottawa. 1er avril 1879.

;

Chemin tic fer Q. M. 0. & 0.
(SECTION OUEST.)

CHANGEMENT D’HEURE
Le et après LUNDI, le 12 janvier, 

trains quitteront la station de Hull 
heures suivantes :

Trains express pour Hoch-laga, 9.20 a. m., 
et 4.20 p.m., au lieu de 9.10 a. m. et 4.30 p.m 

C. A. SCOTT.
Surintendant-Général.

santés pour calmer l’esprit populaire élégance 
et apaiser les nihilistes. Il est évi Vêglise. 
dent que le gouvernement absolu ne ^ 
peut plus se prolonger en Russie 
qu’au péril permanent des souverains 
et des institutions monarchiques 
elles-mêmes.

qui s’engageraient, nous dit-on, à lui 
faire rendre 25 pour cent. Pareil ré
sultat serait probablement inouï dans 
l’exploitation des chemins de fer en 
Amérique.

Depuis son installation au palais 
Bourbon, Gambetta s’est aliéné toiil 
le monde par ses airs de grandeur. Il 
contrôle les décisions ministérielles el 
et si un ministre lui résiste, il le 
poursuit d’une haine implacable, jus
qu’à ce qu’il l’ait renversé.

un bel ornement pour

s peintures ont été exécutées par 
Tns. Keough, R. Hurtubise et K.MM.

Palisser.
Les vitraux peints ont été donnés 

par MM. E. Langevin sous-secré
taire d’Etat, John Heney, James 
Warnoclt, Ed. Devlin, Ths. Coffey, L 
Duhamel, Benjamin Suite et J. Ç 
Taché député ministre d*Agriculture, 
James Kelly, Ls. Duhamel et E. La 
verdure, L. Whelan, A. P Richard et 
J L. Richard, Michael Stars et G. 
O’Keefe, Chs. Goulden, et un des 
panneaux 
l’orgue par la société Saint-Joseph 
d’Ottawa".

Les vingt-quatre vitraux sont en 
grisaille, ornés de riches bor
dures et de médaillons dont chaque 
emblème exprime un des versets des 
litanies de la Sainte-Vierge.

Parmi les vitraux, celui de l’orgue 
attire surtout 1’aVention par sa gran
deur et sa richesse. Il a 35 pieds de 
haut sur 20 de large. Il se compose 
de six meneaux surélevés et d’un en
tête,d’un style brillant ; dans chaque 
meneau, il y a un saint de grandeur 
naturelle supporté par un riche pié
destal et ombragé par un élégant ca 
nope gothique. A droite, on voit 
saint Patrice et saint Pi 
centre, Notre Dame et saint Joseph ; 
à gauche saint Thomas et saint Jean 
Baptiste ; dans l'en-lête, on remar 
que les Sacrés Cœurs de Jésus et de 
Marie, et au sommet, une colomb*. 
Les vitraux de la nef et de l’orgue 
ont été exécutés par M. Henri Har
wood qui a su faire un œuvre d’art 
digne de sa réputation comme artis
te. L'effet de ce vitrail est magnifi
que, lorsque le soleil de midi donne 
avec ses mille couleurs et remplit de 
ses feux la nef du sanctuaire.

En entrant, à gauche, on est frap 
pé du travail qui orne la tour du 
nord. Il n’y a aucune église dans le 
pays qui possède un aussi beau por
che. Ce travail gothique/ si bien 
exécuté, en bois d’érable piqué, de 
frêne, de noyer noir, est du à l’habi 
leté de M. David Chantal qui a mis 
un an à faire ce beau travail.

11 faut encore mentionner, parmi 
les travaux dignes de remarque, le 
tombeau de saint Emile et l’autei du 
Sacré Cœur. Les plans ont été copiés 
du fameux tombeau de Jean II et de 
Don Alphonse, en Espagne. Comme 
autel, c’est un travail qui n’a pas son 
égal. L’autel a deux bas-reliefs dus 
au ciseau de Hubert, de Montréal : 
l’un rep. usen *e la Cène et 1 autre la 
Pâque des Juifs.

On travaille actuellement au 
grand autel ; il atteindra la hauteur 
de 35 pieds. L’autel proprement dit 
est isolé du retable, de telle sorte 
que l'on peut circuler tout autour ; il 
se compose seulement du tombeau 
orné du bas-relief, d’un seul gradin 
et du tabernacle ; on y voit un groupe 
d'anges en adoration.

Le retable de l’autel sera composé 
de cinq niches : dans celle du centre 
on verra le Ills de Dieu assis sur son 
trône, lequel se compose des quatr.* 
animaux apocalyptiques, le tout sup
porté par les anges ; au pied du trô
ne, l’agneau victorieux et dessus le 
trône une plaine roulant des hosiies 
qui se dirigent vers le tabernacle 
Dans la niche de chute, la mère de 
Dieu dans la majesté de la supplique. 
A gauche, saint Joseph contemplant 
>on fils adoptif. Du côté de l’épitre, 
dans une niche aussi, on verra saint 
Mathieu commençant à écrire l’Evan
gile ; au-dessus, saint Luc ; du côté 
de l’évangile, saint Marc et saint 
Jean l’évangéliste écrivant : In prin- 
cipio eral verbum. Au-dessus des ni 
elles qui 
à former 
centre, on voit les neuf chœurs des 
anges, chacun dans l’attitude que lui 
donnent les Saintes Ecritures et le 
tout est couronné de dais variés par 
chaque chœur.

Les sculptures ont été exécutées par 
M. L. Pou seau, Flavien Rochon et 
son fils, aidés de MM. Borromée Ar
chambault et André Charlebois, mé- 
nuisiers.

Le mouvement de secours aux Ir
landais ne réussit guère en Angleter
re. Le comité de la duchesse de Mal- 
borough n’a encore recueilli qu’une 
fomme relativement insignifiante.On 
ne sait à quoi attribuer cet .échec. Les 
journaux rappellent que lors des der
nières agitations du même genre, il y 
a quelques années, pour venir en 
ajde aux inondés français et quel- 
qu’autres œuvres, l’argent arrivait 
en abondance da tous les coins de 
l’Angleterre. Cette fois,, pourtant, il 
s’agit d’une misère nationale à se 
courir, et les appels restent sans

du grand châssis de

M. E. J. Bodwell, autrefois surin 
tendant du canal Welland, est en 
cette ville. 11 a été nommé compta 
ble du chemin de fer du Pacifique, 
à la Colombie Britannique. On 
sait qu’il est remplace par M. Ellice, 
de Prescott.

Le comité du divorce, à la Chambre 
des députés de France, a fait un rap
port favorable au divorce après cinq 
ans dé séparation par consentement 
mutuel. Cette loi donnera aussi aux 
tribunaux le droit d’accorder le di
vorce pour certaines offenses, après 
vingt ans de mariage.

Les besoins sont pressants, cepen 
dant. La misère devient de plus en 
plus horrible en Irlande, et les asso
ciations charitables sont impuissan
tes à secourir la moitié des nécessi
teux.

erre ; au

Sir Stafford Northcote, chancelier 
de l’empire, a annoncé que c’est l’in
tention du gouvernement d’émettre 
des emprunts en faveur.de l’Irlande 
et d’autoriser les différents bureaux 
à outrepasser même leurs pouvoirs. 
On- présentera un “ bill d’indemnité ” 
à la prochaine session pour couvrir 
ces dépenses.

Un rude champion vient de se 
dresser contre M. Gambetta, qu’il 
accuse d’opportunisme, de tempori
sation, de conservatisme même. C’est 
M. Clémenceau, aussi redoutable 
comme écrivain que comme orateur, 
paraît-il. Il y a quelque temps, M. 
Clémenceau prononça, dans l’assem
blée, un discours qui fit une impres
sion profonde et qui était dirigé 
contre Gambetta. Il a fondé depuis 
un journal, la Justice, qui va entre
prendre de démolir le grand homme. 
M. Clemenceau* railnt presque toute 
la gauche radicale autour de lui et 
de son journal. La lutte sera vive 
et intéressante. Lors de l’élection 
récente du président de la chambre, 
M. Gambetta a été renié emphatique 
ment par toute l’extrême gauche. Il 
a peut-être trop attendu pour saisir 
le pouvoir, et le bon moment est 
peut-être passé maintenant.

On a dû remarquer, dans notre 
rapport parlementaire de jeudi, l’an 
nonce du projet de réorganisation 
judiciaire soumis à la législature par 
l’honorabl ■ M. Mowat. Il s’agit d’une 
refonte de notre système judiciaire, 
et de la fusion de plusieurs de nos 
cours. Les développements de ce 
plan ne peuvent manquer d’être sui
vis avec un giand intérêt.

A la séance de la législature d’On 
lario, hier, M. Meredith a fait adopter 
une résolution déclarant qu’à l’ave
nir, le gouvernement ne devra plus 
employer de ces agents qui induisent 
les hôteliers à transgresser la loi des 
licences, et les traduisent ensuite de
vant les magistrats.

M. Calvin a présenté un bill amen
dant l’Acte municipal et prescrivant 
que les juges de comtés auront seuls 
juridiction dans les questions sou
mises aux tribunaux par les conseils 
du comté.

La séance n’a duré qu’une heure.

Les autorités judiciaire du Monta
na, E. U., ont oU" rt au gouvernement 
fédéral leurs services.moyinnafit rému 
aération, pour aider à découvrir l’as
sassin ou les assassins du malheu
reux G#àyburn. Le gouvernement 
est disposé à ne rien négliger pour 
aniveàr à ce but.

Mais il est bon de se rappeler, à 
propos descelle demande des autori
tés américaines, que lors d'une affaire 
semblable qui eut lieu en 1875 dans 
cette même région, les tribunaux du 
Montana ayant prêté leurs services 
au colonel McLeod, il s’ensuivit un 
procès qui coûta une vingtaine de 
mille piastres au gouvernement ca
nadien, sans amener aucun résultat. 
Parmi les items de ce compte, qui a 
été publié en détail à la dernière ses 
sion par ordre de la chambre, on voit 
une somme de 82,500 accordée comme 
honoraires à un des avocats améri
cains par les juges du Montana pour 
Quelques jours de travail seulement. 
M. McLeod voulut chicaner, mais les 
juges sont électifs aux Etats-Unis, et 
et les avocats sont électeurs!

Voici ce que dit le Republican de 
Plattsburg : “ La compagnie du che
min de fer du Grand Tronc, une des 
plus considérables du continent, est 
convaincue que l’abstinence totale 
des spiritueux chez les employés est 
îndis: ensable aux profits de l’une et 
au bien-être des autres. C’est pour
quoi elle a fait imprimer une pro
messe qu’elle présente pour êtie si
gnée à tous ses employés. On n’a 
recours à aucune contrainte pour ob
tenir leurs signatures : et cependant, 
à quelques exceptions près, ils pren
nent volontairement l’engagement 
de s’abstenir de toute boisson en
ivrante, et ils le remplissent.”

son., disposées de façon 
une gradation avec le

LA BASILIQUE D’OTTAWA
Les travaux d’embellissement delàUne lettre de Chicago, signée par 

plusieurs Canadiens-français, met 
en garde nos compatriotes contre les 
dangers de l’émigration.

“Nous avons été informés, disent-ils, 
que l’on a publié dans quelques jour
naux du Canada que mille hommes de 
toutcorpsde métier et surtout des hom
mes capables de travailler dans les 
“ Packing houses,” pourraient trou 
ver de l’ouvrage à Chicago. C’est une 
fausseté. Il y a ici des milliers de 
personnes sans ouvrage. H est dé- 
f’orable de voir les Canadiens attirés 
par ces annonces, se défaire de tout 
ce qu'ils ont, pour venir grossir le 
nombre de ces hommes sans ouvrage. 
Quelle cruelle déception les attend 
ici ! ”

Basilique ont été commences au mois 
de juin,1878. Dans ce laps de temps, les 
voûtes, les galeries, lés peintures mu
rales, les autels latéitmx, les 
peints ont été complétés,de sorte que, 
dans un an et demi,elle a été presque 
renouvelée ; c’est maintenant une des 
pins belles églises du Canada.

Le Souverain Pont'fe vient, de l’éle
ver au rang de Basilique mineure, 
avec tous les titles, privilég 
neurs des plus insignes églises hors 
de Rome.

La Basilique d’Ottawa est gothique, 
style du 17e siècle. L’aspect général 
intériem de l’église présente un beau 
coup d’œil. Bien que les dimensions 
de l’église ne soient pas celles des 
grandes cathédrales, les proportions 
sont tell ment bien observées qu’elle 
a un cachet de grandeur et de beauté 
que l'on trouve rarement en Canada. 
La grande tu f est très-belle. Ce qui 
en fait le mérite principal c'est qu’elle 
est couronnée d’un et.ige atlique d’où 
vingt-cinq fenêtres font rayonner 
dans tout le vaisseau la lumière avec 
abondance Bien que tous les châssis 
soient garnis de vitraux peints, il y 
règne une lumière donoe qui ajoute 
aux proportions de l’édifice.

Les vingt quatre faisceaux de co
lonnes qui soutiennent la grande 

les mets qu’on lui sert sont empoison I voûte sont en imitation de marbre 
nés, et s'imagine être constamment antique, surmontés d# chapiteaux en

fonte dorée ; la base est en imitation 
granit d'Ecosse.

A la hauteur des arceaux des nou
velles galeries, règne une suite de 
chapiteaux qui forment un sym
bolisme, l’un la Foi, l’Espérance et la 
Charité, l’autre la Religion, le Sacer 
doce. la Nationalité ; d’autres, ornes 
de plantes primitives, symbolisent les 
vertus cardinales, etc., çtc. Cette 
série de chapiteaux supporte le front 
de la galerie oui est d’uue grande 
richesse. Le plafond des galeries est 
voûté et uue riche boiserie couvre la 
muraille, sur toute sa hauteur, d‘lis 
cette partie de l’éd.fice. Bien qu’une 
galerie dépare toujours une eglise, 
on peut diie cependant que celle de 
la Basilique d'Ottawa a été construite 
avec tant d’art qu’elle est, par son

A LA MEMOIRE DE LE0NIE
vitraux Enfant blen-almf-e dv P. Monnitt, fer. 

M. D.. de Bourbonnais, Illinois.

Plus fraîche à son matin qu’un rayon de

,SPure comme une blanche fleur, 
Joyeuse corn ne un chant d’oiseau dans l’air

La blonde Léonie, heureuse, enfant en.ore,
Se berçait d’espoirs de bonheur.

rset hou

Elle p’avait reçu que baisers et caresses, 
Repose que dans un berceau 

Et voilà que lu mort a fini ses ivresses !..
El pour ce corps si blanc, pour ces soyeuses

Il ne reste plus qu’un tombeau.

Pourtant en son sommeil, sur sa couche mor
celle,

Elle semble sourire encor 
L’alTreux trépas n’a fait qu'effleurer de son 

[aile
rendre plus belle 
; boucles d'or

Cette tôle charmante et la i 
Sous sa coi.mime aux

Sa jeune âme déjà—pure et blanche colombe, 
A pris son essor vers les vieux 

Et pour ses restes ehers.innocente hécatombe, 
La mort a préparé le lit froid de la tombe 

Et son repos mystérieux.

sombre et nue en ton sein je dépose 
Ce frêle objet de notre amour, 
presse pas trop sa paupière mi-close ; 
la douce sœur du lit et de la rose 

Et comme elle n’a vu qu’un jour.

Ne laiss» pas sa tombe en oubli, désole e ;
Scènes de suprêmes douleurs.

Qu’elle soit en ces jours 
D'un linceul de frimas, de neige immaculée ; 

Au printemps, des plus Iralches Éleuis

Les dépêches de Russie portent que 
la condition du rzar devient de plus 
en plus critique. Le malheureux 
monarque n’est plus qu’une ruine, 
au physique comme au moral, dit le 
télégraphe. Ses médecins seuls ont 
accès auprès du lui. Il croit que tous

O terre

Oh ! ne 
Elle est

guettés par des assassins.
Il faut bien avouer que ces 

frayeurs ont quelque fondement. Le 
czar est exposé chaque jour à tomber 
sous les coups des nihilistes. La po 
sition n’est réjouissante que pour ses 
ennemis, et est devenue telle qu’il ne 
reste qu’un moyen d’en sortir, l’abdi
cation. Alexandre 11 sera probable
ment forcé d’y recourir avant long
temps, à moins qu'il ne veuille conti
nuer à traîner l’existence misérable 
qui lui est faite. Son fils, qui n’est 
pas lié comme lui par un passé auto
ritaire, pourrait, en montant sur le 
trône, accorder des réformes suffi-

d'hiver toute voilée

Veille amoureusement sur sa chaste dé- 
[pouille ; 

r, sa beauté, 
des vers et de la 

[rouille 
' mais ne souille 
_e pureté.

Fais-lui pour reposer un doux nid sous la

Et qu’un chaud rayon de soleil 
Dans la nuit du tombeau la réchauffe et l’é-

Pou'r qu’elle dorme ainsi comme au sein de 
[sa mère 

réveil I

Garde sa fral-heur 
défends ce trésor

Que la corruptio

Oh!

.n, hélas ! 
e grâca ct d<

Jusqu'à l'heure du grand
M.J. M.

Chicago, 13 janvier 1880.

M. DE BISMARCK
On répand de nouveau le bruit de 

la mort de M. de Bismarck. Cette 
nouvelle transmise hier à New-York 
par un télégramme, a fait sensation 
dans Wall street. Elle n’a pas été 
confirmée depuis, et ce n’est vrai
semblablement qu’un canard. Même 
dans ce cas, toutefois, elle a quelque 
importance, 11 a été constaté que ces 
bruits de mort du chancelier alle
mand couvent presque toujours quel
que plan nouveau ; ils précèdent 
d’ordinaire quelque surprise.

On attend, d’un moment à l’autre, 
des complications dans la politique 
européenne, et c’est vers Berlin que 
les regards sont tournés. Précisément, 
la presse allemande officieuse vient 
de prendre une attitude nouielle et 
décidée visa vis de la Turquie. Elle 
annonce J,a chute prochaine de l’em
pire ottoman, qui va tomber, d’après 
ia presse de M. de Bismarck, de la 
manière la plus humiliante, par la 
famine. Il paraît que le sultan en est 
arrivé à ne plus pouvoir défrayer les 
dépenses de ses palais, et qu’il est 
tombé des mains des créanciers de 
l’Etat à celles de ses créanciers person
nels, bien plus cruels, et qui ne veu
lent plus rien lui avant 
rouages de l’administration sont ar
rêtés, et c’est un désarroi dont ou n’a 
pas d’idée. Dans ces conditions, les 
journaux prussiens considèrent que 
le moment suprême est venu. Ils in
vitent les puissances au partage de la 
dépouille, et affirment les droits de 
l’Allemagne.

Devons-nous, dit l'une de ces 
feuilles, abondouner à la Russie seu
le ou à des nations occidentales des 
pays si voisins de nous ? Un peuple 
peut déchoir et s’amoindrir sans per
dre un mille carré de son territoire, 
il devient plus faible par cela seul 
que d’autres Etats ses rivaux, s’agran
dissent sans qu’il s’accroisse lui 
même autant de son côté. Car la 
force d’un peuple est essentiellement 
relative, en ce sens qu’elle se mesure 
d’après la force des Etats limitro
phes.”

Cela veut rive me M. rie Bismarck

Vous les

•e que la Russieil’a pas d’objection 
et l'Autriche su part, gent la péninsule
des Balkans, j nrvi 1,11e l’Allemagne 

Mais commereçoive aussi >a pa. I. 
l’Allemagne 11e peut s’agrandir à
même le territoire turc, dont elle est 
séparée par l’Autriche, il faut qu'elle 
s’agrandisse à même ses voisins. On 
suppose que l’affirmation de cette pré
tention est le développement de la 
politique adoptée à Vienne, et que 
l’empereur François II s’est engagé à 
céder à M. de Bismarck l’Autriche
allemande que celui-ci convoite, en 
échange des provinces occidentales 
de la Turquie. La Russie sera bien 
forcée de s’associer à ce plan et peut 
êtie même de céder à l’Allemagne 
une partie de la Pologne russe, en 
échange de la Bulgarie et de la Itou 
môlie. C’est ainsi que M. de Bismarck 
voudrait arranger la carte de l'Euro
pe orientale. Mais on ne dit pas que 
l’Angleterre ait été consultée ? A 
moins que M. de Bismarck, généreux 
aux frais de la Turquie, et qui s’est 
chargé de présider un dépécement.ne 
se propose de l’apaiser en lui offrant 
quelques tranches de l’Asie Mineure, 
pour lesquelles il demandera peut- 
être en cos>ion T Heligoland. Le 
traité de Berlin aura ainsi duré... ce 
que durent les traités allemands.

ECHOS DU JOUR

On dit que M. Chauveau sera 
nommé juge le la cour de police à 
Québec.

On croit que lu remaniement mi 
nistériel dont nous avons parlé dans 
noire avant-dernier numéro, s’effec
tuera lundi prochain.

Il est à peu près certain que M. 
William Price a mis sa résignation 
entre les mains de son frère, l’hono
rable David Piice.

Notre confrère du Courrier du Ca
nada lait erreur lorsqu’il dit que sir 
John Macdonald est gravement indis
posé.

Le très honorable M. Smith, pre
mier lord de l’amirauté, a annoncé, 
à un banquet conservateur, que les 
élections générales d’Angleterre au
ront lieu avant la fin de l’année.

Une correspondance de Saint Peters* 
bourg dit que la première réception 
de lord Du fieri n, comme ministre en 
Russie, a été l’une des plus brillantes 
qui se soient vues dans la capitale 
russe.

Le gouvernement local a définiti- 
tivement pris pris possession du che
min de fer du b »id sur la section de 
Montréal à QnéLvC. On affirme main
tenant que l’exp Station du chemin 
sera confiée à MM Light et Sénécal

Safiiedl, 17 Janvier, 1880
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PLAN DE COLONISATION
Le Pionnier de Sherbrooke publie un 

nouvel article pour développer le 
plan de colonisation qu’il exposait 
récemment et au sujet duquel nous 
avons fait quelques remarques criti
ques. Il vahious fournir Voccasion 
de quelques commentaires sur cett- 
importante question de la colonisa
tion qui sera l’un des principaux 
articles de notre programma.

Le second article du Pionnier, nous 
l’avouons, ne nous a pas fait changer 
d avis au sujet du mérite de son plan. 
L'expérience nous a malheureuse
ment appris que la plupart de ces 
sociétés de colonisation, fondées ex
clusivement sur Vintérêt et la spécu 
lion, n’aboutissent qu’à peu de résul
tats t t finissent par entraver la colo
nisation.

S'il est difficile de diiiger l'exploi
tation de quatre à cinq terres, com
ment pourra l-on (réussir avec un 
aussi grand nombre de colons ? Pa
reille organisation ne saurait être 
conduite et surveillée qu’avec beau 
coup de peine, èt on ne pourra 
ainsi coloniser que quelques cantons 
à la fois. Il se présentera toujours 
mille obstacles pour remettre cvs 
terres sous la régie commune, et ou 
attend,.nt que tout rentre dans l’or
dre, il arrive ([ne le colon ordinaire 
soulfie de ces retards.

Suivant ce projet, il faut trouver 
des terres qui soient toutes égale
ment bonnes, pour que chaque colon 
ait sa véritable part, à moins qu’il 
n’accep.e son sort sans mol dire, sur 
l’ordre de l’association. Et puis c-m 
bien faiulra-il d’employés pour sur 
veiller les opérations de la colonie ? 
Avec le système adopté par M. l'abbé 
La belle, on ne demande que des che
mins et des arpentages, et même la 
colonisation marche à merveille sou-

I

I

1
vent la où il n’y a ni roules ni arpen 
tage.

M. J. O. Fontaine, directeur de la co
lonisation dans la province de Québec, 
s’est prononcé contre ce système 
dans une lettre adressée au Nord. 
Or, nous aimons à reconnaître que 
M. Fontaine est un homme d’expé
rience et plein de sens pratique. Il 
est vrai quï, dans le cas dont il était 
alors question, on demandait, outre 
des terres, une allocation d’argent

Si nous ne croyons pas à la sagesse 
du plan du Pionnier, nous admettons 
cependant qu’on ne p ut guère s’y 
opposer pour la bonne raison qu'a
vec les nouvelles explications don
nées par notré confrère, il ne paraît 
guère intéresser que ceux qui y met 
tent leur argent. Seulement il est 
dangereux que l’on proütc de ces 
beaux projets pour accaparer les 
terres de la couronne, car on sait 
bien que, dans le cas d’insuccès, c’est 
toujours le pays qui en souffre 

Puisque l’on voudrait amener le 
gouvernement fédéral à favoriser la 
colonisation d’une façon toute parti
culière, nous disait récemment un 
homme entendu en pareille matières, 
laissez-moi vous exposer un autre 
projet : 11 Que l'on crée une petite ar
mée de deux mille hommes et qu’on 
les distribue dans chaque province 
au prorata de la population, que, du 
mois de mai au mois de novembre, 
on leur fasse ouvrir de grandes rou
tes dans nos terres incultes qui se
ront les principales artères de com
munication, et la colonisalion reçu 
vra un'éian puissant. Que l’on em
ploie par exemple 500 hommvs seu- 
mvnt dans la province de Québec, et 
l’on sera étonné du résultat. Ou 
pourrait ainsi ouvrir un chemin qui 
partirait du lac Saint Jean, passerait 
par la rivière Croche, la Tuque, la 
Malta win, le lac Nomii.ingue, le 
Désert et aboutirait au lac Temisca 
niingue. Un pourrait en pratiquer 
un autre ensuite qui partirait du 
canton Dorion et traverserait tout 
le comté de Pontiac. D’autres routes 
relieraient les principaux centres à 
ces artères 
simple, mais il a trop de bon sens 
pour réussir.”

À
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1
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C’est un plan assez

On annonce que M. Parnell visite
ra le Canada vers le milieu de février. 
Le représenta nt irlandais ne pouvait 
partir sans voir notre pays, où ses 
compatriotes forment un groupe si 
nombreux et si important de la po
pulation. Son arrivée est attendue 
avec impatience et curiosité.
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49 et 51 RUE RIDEAU
Yearns & Ryan

Ën proposant la santé dtl maire, M. 
McRae fait l'éloge de sa capacité, de 
son intégrité et de ses maniérés affa-

—Une grande sensation a été cau
sée à San Francisco par un combat 
entre M. de Munck, mari de Carlotta 
Patti, et M. Fiescnof, secrétaire et 
trésorier de la troupe. D’après le- Il a tenu ses promesses en 1879 ; il 
bruits communs, M. de Munck s’esi fera de môme en 1880. 
aposté sur le chemin de M. Fieschof, Son Honneur le maire est heureux 
et l’a attaqué avec un casse-tête, et fier de la confiance que lui témoi- 
Celuicia exhibé un pistolet, mais gnent, les citoyens d’Uttawa de toute 
des témoins de cette scène l'ont em nationalité et de toute croyance, à 
pêché de faire feu. Sur la plainte lui qui,—il n’y a pas plus de 
de M. Fieschof, un mandat d’arresta- six ans,—arrivait ici coinplèlo
tion a été délivré contre M. de Munck. ment étranger. Il fera tout son 
Cette querelle porte un grave préju possible pour gérer les affaire» de la 
dice à la troupe. Mercredi dernier, cité avec ta plus stricte économie, et 
il n’y avait que 150 personnes dans il espère que,l’an prochain, le déficit 
l«ksalle et Carlotta Patti a refusé de disparaîtra complètement. Il rend 
chanter. hommage à l’habileté de l’échevin

McRae, comme président du comité 
des finances. Il regrette que plusieurs 
échevins se retirent cette année. Il 
les remercie de l’habile concours 
qu’ils lui ont prêté.

On propose ensuite les santés de 
l’échevin Starrs, des employés de la 
corporation et des dames. A cette 
dernière, plusieurs messieurs répon 
dent éloquemment. La dernière san
té proposée a été celle de M. J. A. 
Gouin. Elle a été chaleureusement 
accueillie.

L’assemblée s'est séparée après le 
chant de f Auld Lang Syn ” et celui 
du “ God save the Queen.”

Vêtements à la dernière mode.
V

Le Grand Etablissement de Tailleur, connu sous le nom de 
BROaDWAY, No. 133 rue Sparks, est le plus beau, le plus 
élégant et le seul magasin tailleur de première classe tenu par 

Camdieu-Françnis. Il méritc.à tous égards d’être encouragé 
par ceux qui ne veulent porter que des vêtements à la dernière 
mode et fabriqués avec les meilleures étoffes,

M- P. G. AUCLA1R, le propriétaire, vient d’acheter 
Stock considérable d’étoffes les plus nouvelles, Anglaises, 

Ecossaises et Canadiennes, convenables pour l’automne et l’hiver.

GRMDEVEITTE
Dl! STOCK Db Etoffes à Robes de toutes lest Draps, choix complet, 

nuances et qualités. Velours de soie et de>ton, ex-
Assortiment complet de soies cellentes marchandises, 

noires.
Choix assorti de pompadours.
Satins carreautés et unis.
Winceys, de 5 à 18 cent ins.

un

Chenet, Tassé et Cie.
Flanelles valant 60 cts„ réduites à 40 cts.

“ de fantaisie de 50 cts., " 35 “
Drap bonne qualité (double largeur), $1.50

Nuages et lainage# a moitié prix.
N’OUBLIEZ PAS CHEZ

Fils de toutes variétés.
Choix innombrable de ganta de 

chevreau (kid,) de 2 à 8 boutons

un

i‘. C. Al CLAIR,KEARNS &RYAN.
Ottawa, 19 nov. 187t. Ottawa, 30 juillet 187V 133 Rue Spark». NOTE La seule maison de la ville qui offre un assortiment 

complet des fameux CORSETS CROMPTON.

Chaque département est complet et les prix sont le 
plus bas possible, comme à l’ordinaire.

A TRAVERS OTTAWA
Servie i Téléiït’itphiqiiè A tes prix pour fli Couplait ! !—D:main matin, le soleil se lèvera 

à 7 hrs. 30 m.
—Le fameux rameur Hanlan est 

en cette ville, à l’hôtel Russell.
—Hier, M. le shérif Powell a vendu 

ses deux beaux chevaux de trait à un 
américain.

—MM. J. A. Mousseau, M. P., et A. 
Ouimet, M.P., sont arrives, hier soir, 
à l’hôtel Russell.

—Entre 5 et 0 heures, tous les 
matins, ou peut voir la planète Vé
nus qui est fort brillante.

—Plusieurs personnes de cette 
ville s’occupent de faire abroger pen 
dant la prochaine session, l’acte con
cernant la Vente de “ pools.”

—O’1 dit qu’il y aura samedi pro
chain, des courses au trot pour les 
chevaux qui n’ont encore jamais 
paru dans des courses publiques.

—Le Dr Wright a fait relier son 
bureau de la rue Wellington à celui 
de la compagnie du télégraphe “ Do
minion.”

—Hanlan fait construire, en ce 
moment, un bateau pour courir sur 
la glace. Avec cet appareil, il croit 
pouvoir faire un mille dans trois 
minutes.

—M. le maire Mackintosh a donné 
un lunch, à 1:30 p. m., au Rideau 
club, en l’honneur de M. Hanlan, le 
champion rameur. Un bon nombre 
de citoyens avaient été invités.

—M. Césaire Archambault, qui 
s’es» gelé les mains, il y a quelque 
temps, comme nous l’avons annoncé, 
a dû les faire amputer hier. MM. les 
docteurs St. Jean et Valade ont fort 
habilement fait l’opération. Mais le 
patient, qui est fort âgé, souffre beau-

—M. le chef de police Sherwood 
écrit une circulaire aux hôteliers de 
la ville, pour leur rappeler que tout 
hôtelier qui donne à boire à un 
homme de police pendant qfle celui- 
ci est de service, s’expose simplement 
à perdre sa licence 
déclare que, de ce moment, il appli
quera rigoureusement la loi à cet

KTATS-tMTIS.

riannagan,Incendie—Accident

New-York, 17—Un incendie a par
tiellement détruit le grand établisse
ment de peintures et chromos de MM. 
A. et C. Keefman, 3G6, Broadway.

L’express de Bu Halo a déraillé hier. 
Le mécanicien a été tué et le chauf
feur légèrement blessé.

137 Rue Sparks.
Ottawa, 10 octobre 1879,—29 j.—3 s lan

Baskervüle et Freres.GRANDE VENTEPETITE GAZETTEEl’BOPK Noua souhaitons à nos clients et au public on 
ai abondance et dos caves nun|

pour annoncer quo, m 
prépares h \ on dre dos

général une heureuse année, do l’argeii! 
dies dos meilleurs vins.

ommo d'habitude, nous sommes
Bismarck—Collieio*—Le csar—Bruit» de 

guerre—Inondation - Emeute. —Si vous avez un enfant malade, ne cédez 
pas à vos préjugés ou à ceux d'autres per
sonnes ; votre enfant sera immédiatement 
soulagé par le Sirop adoucissant de Mme 
Winslow. Des millions de mères peuvent 

que c'est un bon remède. Il soulage 
et guérit la dyssenterie et la diar- 

gencivos, guérit l'inflam- 
s et fait pssser à l’enfant 
tition.

Nous profitons de cette occasion
Londres, 17—Un disait, hier, que 

M. de Bismarck était mort, mais la 
nouvelle n’est pas confirmée.

Une collision a eu lieu entre deux 
trains, à Southport. Trois personnes 
ont été tuées et vingt blessées.

Saint-Pétersbourg, 17—Le czar est 
toujours malade. Il est atteint d’une 
profonde mélancolie,pendant laquelle 
il croit qu’on veut l’assassiner.

On semble croire, dans certains 
cercles,qu’une guerre entre la Russie 
et la Prusse est inévitable et aura 
lieu au

les, vus, y isivhée. Il adoucit les
■nation, les coliques 
la période de la dent SLMI-ANNUELLE kA DES l’IUX QUI NE PEUVENT PAS ÊTHE SURPASSÉS.

—Pour soulager les douleurs, le remède de 
famille de Beown est précieux. Il procure 
un soulagement immédiat dans tous les cas 
de maux d’estomac, points de côté et mau
vaise digestion, rhumatisme, coliques, rhu
mes entorses et contusions. Usage interne 
et externe. En vente chez tous les 
ciens, à 25 cts. la bouteille.

assurer nos
porta'ions considérables que nous faisons sont une preuve suflisante 
clients quo nous pouvons leur donner une bonne valeur pour leur argent(AVANT DE FAIRE L'INVENTAIRE)

(I 11
printemps. 

Madrid, 17—La jolie petite ville 
d’Alcola del Jucar a été détruite par 
ui^éboulementet plusieurs personnes 
ont péri.

Dublin, 17—La populace a battu 
un huissier qui allait servir des sai
sies à un cultivateur de Mayo.

Une bonne bol le de médecines de famille 
dont on fait un prudent usage, a sauvé plus 
d’une existence. Mais nous croyons qu'on 
peut obtenir plus simplement le même résul
tat. Prenez une bonne composition comme 
les Pilules anti-bilieuses et purgatives du 
Dr Hakvey et vous obtiendrez le même ré
sultat sans balances et poids, sans bouteilles 
do cristal à eomparli 
bouchées à l'émeri. Un 
d’autres pilules, mais 
ses et purgatives du Dr nancy < 
yées par des milliers de personnes 
trouvé qu’elles réussissaient si bie 
peut les déclarer les meilleures.

—Remède favori pour la toux, no 
rhumes, le mal de gorge, l’asthme, le 
rhe et autres malades des bron-h 
peut trouver rien de plus avantageux que les 
pastilles de Brown pour les bronches.

làrnmlc Exposition île la Puissance—Premier prix décerné 
6 I). (Tiisliolm.

Robes et manteaux faits à ordre sous le nlus 
court délai. CHAPEAUX do tous les goûts et des 
dernieres modes, une spécialité.

A L’ETABLISSEMENT DE TAILLEUR
ts raysterieux et 
rrait faire usage 

anli-bilieu-les vilulesrArrestation—Réunion—Agriculture—Foin
—Réclamation—Industrie.

Montréal, 17—Le conducteur de la 
malle entre Bert h 1er et Saint Nor 
bert, nommé Simon Comptois, vient 
d’être arrêté pour avoir volé des let
tres d’argent. Il n’a que 17 ans.

Lundi prochain, les contribuables 
du village Saint-Jean-Baptiste 
dront une assemblée pour discuter 
l’opportunité de réunir le village à 
Montréal.

Le conseil provincial d’agriculture 
a passé une résolution interdisant 
aux sociétés d’agriculture de donner 
des prix pour des taureaux qui ne 
sont pas de race absolument pure.

Québec, 17—Tout le long du che
min de fer du Nord, les cultivateurs 
ont beaucoup de foin à vendre.

La semaine prochaine, le conseil 
exécutif donnera sa décision dans la 

, réclamation de MM. Holland au su
jet de certaines terres.

Guelph, 17—Toutes les manufac
tures sont des plus florissantes ici et 
reçoivent des ordres considérables.

ont oie essa-

BROADWAY, 1). VHISHOLM.66 O
vï.-'.'J 11 U U SUSSEX.

Manufacture de liants133 HUE SPAltKS. DK LA

Oit© d’Ottawa.—Demandez à votre pharmacien ce qui gué 
rit le mieux les vers ei ce qui est le plus fa 
cile à prendre, il vous répondra que 
les pastilles vermifuges de Brown oi 
ges à vers. Tous les pharmaciens savent 
cela. C’est le vrai remède pour les enfants, 
ou même les adultes qui ont des vers.

ce sont 
u lozen- MI I XiN l'.S ;! vïAN I'S faits à oidre 

et Minimes en peu 
M dairies .le toute i 

IttgrLa coupe et

G mis et Mitaines de chamois (Kidd) 
peau de chevreuil < 

cité.
Gants et

M. Sherwood
de veau. Gants et Mitaines on 

spi ce, de première classe et à lion mai 
le materiel ssont garantis

Pendant le mois de JANVIER, je désire vendre ce qui mere 
D’HABITS D’HIVER, tels que Lewis et Hlachford,CONSEIL DE VILLE. VENTE § LIQUIDATION Eltselgne <lu Gant, (10 rue Rideau.

Ottawa, 3 septembre 1878,L’ancien conseil de ville a tenu sa 
dernière assemblée, hier soir. Son 
Honneur le maire et tous les éche
vins étaient présents*

Le rapport du comité des finances 
est présenté. Il acciise un déficit de 
$6,357.

Après quelque discussion, ce rap
port est adopté.

Le rapport du comité des marchés 
est présenté ensuite. Il reste $256.69 

l’allocation de l’an dernier (fui 
n’ont pas été dépensées. Le rapport 
est adopté.

Le conseil adopte un rapp 
comité spécial recommandai 
municipalité accorde un certain en 
couragement aux personnes qui vou
dront établir des manufactures dans 
les limites de la ville.

Après quelques pourparlers au su
jet de la nomenclature des rues, Son 
Honneur le maire se retire et le con
seil lui vote une somme de $1,000 
pour son traitement de l’année.

Des complimenls sont ensuite pré
sentés aux échevins qui se retirent et 
le conseil s’ajourne pour se rendre à 
l’hôtel Russell où un magnifique sou
per avait été préparé sur l’ordre du

Etaient présents : MM. les éche
vins Merrill, Masson, Lang, LeSueur, 
Porter, McRae, Coleman, Stewari, 
O’Keefe, Starrs. Clancy, et Lauzon. 
M. Currier, M. P., M. Tassé, M. P. ; 
M. Kdward Hanlan, M. W. P. Lett, 
M. Surtees, M. le chef de police Sher 
wood et les rep-ésentants de la presse.

A la fin du repas, les santés ordi
naires ont été proposé, s. Dans les 
intervalles, M. W. P. Lett a récité 
une pièce , de vers et M. Nichols a 
chaulé une chanson comique.

Puis on a proposé la sauté de la 
Chambre des rom mu des.

M. Currier répond que la Chambre 
des communes du Canada peut sup
porter favorablement la comparaison 
avec toute autre assemblée délibé
rante. Il exprime le regret de voir 
que plusieurs des anew ns conseillers 
se retirent cette année. Mais il féli
cite le conseil d’avoir encore à sa 
tête un homme aussi habile que le 
maire actuel.

M. Tassé n’ignore pas que les hom
mes appelés aux honneurs munici
paux ne sont pas toujours sur un lit 
de roses. Notre système municipal 
est très complet et son application 
convenable est tout à l’avantage des 
citoyens
qui ont été faits pour réduire le dé IL 
cit et il espère qu’on arrivera à le 
faire disparaître entièrement. Per
sonnellement, il ne cessera de tra
vailler, pour sa part, à la prospérité 
de la ville.

Le maire propose ensuite, aux 
grands applaudissements de l’assem
blée, la santé des échevins sortant de 
charge. MM. McRae, Merrill, O’Keefe, 
Stewart et Clancy y répondent.

La santé de M. Hanlan, proposée 
ensuite par le maire, est accueillie 

enthousiasme. M. Hanlan ré
pond en termes bien sentis, promet
tant d’être toujours le fidèle cham
pion du Canada.

Habillements pour hommes en Tweed 
et en Ratine, $6.

Ulsters en Etoffe et en Tweed, $4 et <î

Pardessus en Tweed et en Drap de 
Pilote, $5 et 6.

Pantalons et Vestes en Tweed, 
Etoffe et en Tricot, pour $1.50 ci 
audessiis.

Fonds de nouveautés

O’DOHERTYetCie. Nouvelles mai cliaiidises dans tous les 
, departements.110 RUE SPARKSÇÀ ET LÀ de Ont l’honneur d'annoncer qu’un de leurs 

associés se retirant des affaires, ils sont dans 
l’obligation de vendre toutes leurs L’ENSEIGNE DU LION IVOR—Taine a été admis membre de 

l’Academie française.
—On dit que les revenus du géné

ral Grant sont de dix mille piastres 
par année.

—Le gouvernement espagnol vient 
de décider de faire un emprunt étran
ger pour payer les dettes de Cuba.

—Il est fortement question à Saint 
Pétersbourg de réorganiser la police. 
Le Czar est très mécontent du sys
tème actu 1.

enMARCHANDISES D'ETAPE et de GOUTort d’un 
nt que la Est devenue célèbre, parce qu’on y trouve toujours de bons effets. On 

garantit que tout article donnera pleine satisfaction,
LES PRIX SONT MARQUÉS EN CHIFFRES CONNUS.

et qu'une vente complète est commencée de-

SAMEDI, LE 8 COURANT.
Cette vente étant impérative, les pri 

réduits de manière à ce qu’elle se fas: 
idement que possible, 
n assorti en marchandises importées col 

-automne. La vente dure depuis 9 heures du 
matin jusqu’à 7 hrs.du soir

x seront
se aussi 

Le •' Stock ” est
Kie Lion d’Or

EST-----

L'ENSEIGNE du GRAND MAGASIN
AVIS SPECIAL ET IMPORTAIT.O’DOHERTY ET Cie. J>*UN SEUL PRIX.

HO Ruo sparlts'
( Vis-à-vis l'épicerie de Bate.)

Le 17 novembre 1879.

Mesdames, venez examiner notre assortiment et informez-vous de
Il V a eu des désordres sérieux à 

Peslli, Hongrie. La police a tiré sur 
la foule et l’on affirme que vingt- 
cinq personnes au moins ont été

nos prix.

11. McMOllRAN,Mon stock actuel d’habillements 
confectionnes est plus considerable n 
cette saison-ci, que les autres années 
precedentes, et désirant de tout ven
dre, a quelque prix que ce soit, avant 
la fin du mois, j’oflrirai conséquem
ment aux acheteurs des Avantages 
Extraordinaires.

Ed. O’LEARY, 508 - I ue Susstix. 508—M Beaudry d’Asson, le vaillant 
député de la Vmdee, a été soumis à 
la censure par la majorité radicale 
pour avoir attaqué le gouvernement. 
Vive la liberté !

—Un mande de San Francisco, en 
dat du 11, qu'une éclipse totale du 
soleil a eu lieu dans l’après-midi à 
Salinas. Un a vait fait de grands pré
paratifs dans les observatoires pour 
étudier le phénomène. Le soleil a été 
complètement obscurci pendant 35£ 
secondes.

—Trois nouvelles maisons de com 
merce, à New-York, viennent d'être 
suspendues par les autorités pour 
avoir fait de la contrebande. Ce sont 
les maisons Baxter et Cie., T. Potier 
Wright et Benedict et Cie. Il paraî
trait que jusqu’à ce jour ce commerce 
illicite leur a donné de très grands 
bénéfices.

OUhvxii, 26 septembre 1879.

MARCHAND TAILLEUR ON DEMANDE
500 HOMES

DK FRANÇAIS!POTSBT FLEURS
Fournisseur des Messieurs

É. MAM1VÉ MT Cie,
POUR ACHETER ÔOO

PARDESSUS & (JIM
Un bon assortiment de

VASKS FltA>ÇAI:> RT HOHKMIKNS.

Porcelaine irlandaise de Belleck et Dresde

Eli fait do Merceries pour hommes, 
j’ai ce qu’il y a de plus nouveau, telles 
que Cravates de soie, grandes cra
vates, Mouchoirs de soie, Gants de 
kid doubles, Chemises blanches, vête
ments de dessous d’hiver, etc., au prix 
coûtant.

Le stock de marchandises pour 
hommes le plus considerable et le 
mieux assorti de la ville.

L’AUTOMNE ET L’HIVER ORNEMENTS.

Porcelaine Antique 90
URNES DE FANTAISIE.

A des prix qui conviennent à toutes les 
bourses.

Ottawa, 10 Nov., 1879.

75 Pardessus 4, $4 50 
tf 6 OO tï 0 50
jtr 7 OO
fi 7 50 
U 8 50 
t 7 OO

do
105 do
110 do11 »H 55

FKÉ3BITT3 DE NOEL 65
doOKIE. SWEET HOW ,
do

75 UlstersKn infinie variété—Un correspondant du Western 
Morning Nues raconte une émouvante 
description d’un voyage fait par le 
steamer Crocodile. Le 51 septembre 
au matin, écrit le correspondant, 
nous traversions l’équateur. Le soir 
suivant, un drôle d'incident s’est pro
duit. Le steamer s’est arrêté tout à 

p dans sa course et il s’est produit 
choc semblable à celui qu'il au 

rail éprouvé s’il eût donnné contre 
solide. Un monte immé-

Ayanl à cœur les intérêts du [public, j’ai 
acheté, cet automne, un bel assortiment de 
meubles que j’ai eu à bon marché et que je 
puis livrer à des prix jusqu’à présent incon-

150 Paires de pantalons épais.
(out laine.......................

—Un seul prix. Happolez-vous l'a-

A la Compagnie dite $2 00
CHINA HALL,,-

277, RIE WELLINGTON.36, RIE RIDEAl',Il applaudit aux efforts
Ollawa, 19 décembre 1879.A mon grand magasin de meubles, 94 rue 

Rideau, on peut se procurer toutes sortes de 
meubles pour une bagatelle.

Ottawa 24 Déc., 1879. 2s.

“Le Bien Public”
Poêle double, le meilleur qui 

existe.C. Al CLAIR.Marale :—Venez inspecter mon Stock.un corps
diatetnent sur le pont, et l’on ne fut 
pas longtemps à constater que le 
steamer était arrêté par une masse 
compacte de poissons qui s’étendait à 
perte de vue. Un a essayé par trois 
fois de traverser cette masse en dou
blant la forcé de la vapeur, mais sans 
succès trois fois. Get incident a 
causé un délai de pas moins de cinq 
heures. Le lendemain matin, les 
poissons ont calé et le steamerg a pu 
continuer sa route.

PHotograpliici uo.

140 Rue Sparks,
•autrefois JARVIS)

13 PHOTOGRAPHIES ptur $1.
HORION et DELORME

Prop riétaires.

30 pouces .$10J. ERRATT 86 12133, RUE SPARKS,

Presque vis-a-vis l’hotel British Lion
SEULEMENTDr. F. X. Valade

CHEZ II. ESMONDSRUE ST. PATRICE,
Vis-à-vis l'Evêché.

1^. Attention particulière aux maladies 
des enfants.

Ottawa, 27 janviar 1879.

RUE SPARKS.
N. B —Ces poêles ne jieuveal être achetée 

aux prix ci-dessus qu’en produisant eatte 
annonce.laa. Ottawa, 14 jaivier, 1811. Ottawa, 3 déc., 1879.
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Accom, les et Gaps ! !THOMAS PATTERSON,
(Fournisseur de Son Ex. le Gouv.-Gén.)

EPICIER, J’ai un magnifique assortiment de PATINS. Aussi, des TRAINEAUX, 
à des prix singulièrement bas. C’est une occasion rare ; venez voir ça.EX GROS ET EU DETAIL, 

No. 59, RUE RIDEAU,
OTTAWA.

Ottawa. 26 déc. 1878;

Variety Hall 11 Magasin de Meubles, 532 et 534, rue Sussex.
Ottawa, 12 janvier 1880.

FITZSIMMONS & BROUN
EPICIERS

EN GROS ET EN DETAIL. 

Marchands de vin et d* Liqueurs. 
\o. 101 RUE RI DE AV

COUVERTURES (en laine) BLANCHES endommagées, pour $1.40, au 

nouveau magasin de marchandises sèches de

BRYSON & Cie.W3 RUE SPARKS, 
OTTAWA, ONT, 

Ottawa, 26 Déc. 187°.
150 Rue SFARXSS.mm, FILS LT WARKOCK,

MANUFACTURIERS DE

B i scuîts
pour le commerce de gros.

Le plus grand blissement de la vallée 
d'Ottawa.

Tous nos biscuits sont cuits à la vapeur au 
moyen d’un fourneau mobile qui a une capa
cité" de 20 quarts de fleur par jou-

ployes sont des premières mains du 
pays. Nous ne nous occupons que du com
merce de gros seulement et garantissons 
pleine satisfaction.

Ottawa 2 octobre 1879.—23—25 s

ALEX. CLARK,
POURVOYEUR DU PEUPLE.

Epiceries d’Etape et de Fantaisie.
FRUITS Cristallisés et naturels,

CHAMPAGNE et LIQUEURS des meiil ures marques.
SARDINES aux TOMATES.

THES, BUCHES, TABAC.
PORC, SAINDOUX, LARD, BEURRE et ÉPICERIES en GENERAL.

GIBSON, FILS et WARNOCK, 
Coin des rues Bank et Queen.

W N’a pas de vieil assortimert en mains. Les meilleures qualités 
garanties et aux plus Bas Prix.

MAGASIN BLEU, 69 Rue Rideau.M. UE. DUHAMEL Ottawa, 17 Mars 1878. 26 D

?merçiunt scs nombreuses pratiques 
d la liberté d’annoncer qu’il a

-CONSTAMMENT EN MAIN

Les MLILLI IKLS MARCHAflfHMS aux plus BAS l’RiX possiblesfout en re

SE TROUVENT AU

MAGASIN DE TAPIS et d’AMEUBLEMENTS, d’OTTAWA.
un assortiment complet des

SHOOLiBUSlI et Cie.
Meilleures Viandes,

Importateurs de TOILES CHIEES pour planchers.—Rideaux et matériel 
de Rideaux.—Agents pour les célèbres am îblements de R. HA Y et Cie, 
(anciennement Jacques Hay).—Immense assortiment toujours exposé dans 
nos magnifiques magasins.

£ETCQX.£!R£D e-b Cie., KLS rue Sparlcs.

Une visite est respectueusement sollicitée.
Ottawa, 2 aof t 1879.

■Joui il disposera à des

PRIX RÉDUITS.

Il invite en même temps le public eu 
général de

tan
Venir Visiter son Etal

HOTEL DE CANADA.AU COIN DU VIEUX

MARCHE HY, -- - i

$PUR LA RUE CLARENCE. jdfeaen
28 IBS1VOLAILLES de toutes sortes, 

SAUCISSONS,
LANGUES fraîches et marinées, 
JAMBONS FUMÉS,
LARD SALÉ, etc., etc.

Ottawa, 26 décembre 1878.

!
m

La Crème le démontre !
Le goût le prouve !
QUOI?

Cel Hôtel est le rendez-vous des Marchands et des hommes de profession canadiens 
Bonne table, bonnes chambres, Bureau de Télégraphe, Buvette.

PRIX:
DE $1.50 A $2.50 PAR JOUR.Que le célébré Porter de La halt est égal 

au Porter fait a 
du Lilfey qui a 
ruée universelle.

La raison pour laquelle ce célèbre Porter 
n’a pas encore pris lu place qui lui revient 
au milieu de ses rivaux importés, c’est qu’il 
n’a pas reçu les soins nécessaires après son 

irt de lu brasserie.
je prie les connaisseurs, ceux qui savou

rent un verre de bon Porter et plus particu
lièrement encore ceux qui s’en servent com
me un remède, d’essaver celui de La bail que 
je vends en parfaite condition.

En le versant dans un verre vous voyez 
une CREMr, magnifique et le GOUT prouve 
à celui qui le déguste, qu’il boit quelque 
chose qui va soutenir son système et en mê
me temps apaiser sa soif.

Un assortiment considérable de bière de 
La bail en bouteilles d'une chopine et d’une 
pinte est constamment en mains

vec les eaux de la Tamise ou 
obtenu une grande renom-

IME BELIVEAU,
\ Propriétaire

N.B.—On invite-spécialement nos anus et hommes d’affaires des Etats-Unis à 
descendre à cet Hôtel. Ils trouveront un service de première classe et des prix modérés.

Les voitures de l'hôtel sont aux stations des chemins de fer de 
qu’au oebarcadère des bateaux à vai 

26 mai 1879.

la ville, ainsi

EMBOUTEILLÉ PAH L*AGENT,

W. G. Williamson,
Coin des rues Sussex et Murray. 

Vs^DEMANUEZ-LE A VOTRE ER ICIER. 
Ottawa, 4 avril. 6—m.

Par Nomina
tion Spéciale.

Par Nomina
tion Spéciale.

W ils U «Sc.
103, RUE SPARKS.

Sculpteurs et Doreurs tour Sou Excellence le Gouverneur-Général

C. O. DACIER,

Pharmacien,
Fabricants de Cadres, de Miroirs et de Gravures, Marchands de Chromos, de Couleurs à 
l’eau, de Gravures, de Cadres de Fantaisie. *œ VIEILLES DORURES RENDUES 
AUSSI BELLES QUE DES NEUVES. Nos prix sont des plus modérés.

Ottawa. 96 Déc. 1878

J 1 7 R UE S US SE X,
OTTAWA,

PRODUITS chimiques et Médecines pa- 
jL tentées, Articles de toilette, Teintures 
de toutes couleurs, Huiles, Peintures,Vernis.

Lunettes, convexes et concaves de toutes 
sortes, et de couleurs, etc.

ARRIVAGE DE $80,000.
DE

MARCHANDISES SECHES,
DE TOUTES SORTES ETA DES PRIX EX THEME MEN 1 BAS.

■:
REMERE SPECIFIQUE de GRAY Tons ceux qui ont besoin de Marchandises doivent s’empresser de venir 

faire leurs achats, attendu que nos Marchandises sont toutes fraîches 
et de plus elles ont été achetées sur les meilleurs Marchés 

Anglais et Américains à des prix très bas. Par 
/ conséquent nous sommes en état de les

sacrifier pour

ARGENT COMPTAÜiTT.
Ne manque: pas d'examiner nos prix avant que d’acheter ailleurs

rHAx“i‘BePOxI'ifvsNrfre l'.omPt”,,u- n0,,s vnus donnerons des MAR 
LilAMJlbhis NUL \ hLLhS a meilleur marché que vous paierez les VIEILLES MARCHANDISES ailleurs. P

LE GRAND m '3- 
Remède Anglais 
—Une guérison 
infaillible pour 

v/U la faiblesse sémi- 
nale, la sperma- 

ifôïtà lorrhée, l’im-
puissance et toiv^Wr G*

Relore iakingles [es nialadiesi'fter Taking, 
qui sont les suites des habitude; honteuses : 
perle de la mémoire, lassitude dts membres, 
douleurs dans le dos, obscurcissement de la 
vue, décrépitude prématurée et plusieurs 
autres maladies qui conduisent à la folie, à I 
consomption ou à une mort précoce. Détails 
complets dans notre pamphlet, que nous en 
voyons gratis pur la malle. jqit-Le remède 
spécifique est vendu par tous les droguistes 
à $1 le paquet ou six paquets pour $5. 11 
sera euvoyé franc de port sur réception de la 
somme requise.

/;>
jOfjir-

VI

$30,000 de Marchandises
SERONT VENDUES DANS 6 SEMAINES. 

Ne manquez pas de venir à la

LIVERPOOL HOUSE’
61 RUE RIDEAU, 61.Cie. uk MEDECINE ok GRAY, 

Toronto, Ontario, Canada
Vous aurez certainement la valeur de votre argentDQuEii vente à Ottawa chez tous les 

jguistes en gros et en detail et dans tous 
endroits du Canada et des Etats-Unis. J. B. BRAMNEN.Us

Ottawa, 3 ttvriar 1879. lan.

MARCHE D’OTTAWA. Le grand
Samedi 17.

Viande—Mouton par livre, 6c. à 7c.; 
Lard, par 100 livres, 86.50 à 86.75 ; 
Bcer.f, par 100 livres pesant, $3.00 à 
85.00 ; veau de 4 à 5c. la livre, 
é Volailles, Gibier—Volailles, par 
couple, 35c. à 40c ; poulets, par cou
ple, 20c. à 25c. ; dindons, la pièce, 
60c. à 65c. ; oies, 40 à 45c ; canards, 

’’Spar couple, 40c. à 45c.
Laiterie—Beurre en tinette, par 

livre, 15c. à 19c. ; beurre frais, par 
livre, 20c. à 21c. ; beurre, salé par 
livre. 19c. à 20c. ; fromage, par livre, 
12c. a 15c. ; œufs, par douzaine, 20c. à 
22c.

Légumes—Pommes de terre, par 
poche, 50c. à 55c. ; navets, par baril. 
84; carottes.par baril,84 50 à5 ; panais, 
par mi not, 35c à 40c. ; oignons, par 
minot, 60c. à 75c.

Grains—Blé de sarrasin, par nii- 
nof, 30 à 40c. ; avoine, par minot, 35c. 
«à 40c. ; mais, par minot 60c. à 
65c. ; pois, par minot, 55c. h 60e. ; 
fèves, par minot, 75e. à 81 ; orge, par 
minot,45c. à 50c. ; blé d’automne, par 
minot, 81.15 ; blé du printemps, par 
minot. 81.35.

ETABLISSE,HEIT
DE LA VILLE, POUR

DE MODES,

Vêtements d’hommes
etc., etc.

EST CELUI DE

G. C. lltiAN,
537 & 539

RLE SUSSEX.
Les gens de la campagne trouve

ront leur avantage à venir examiner 

notre Stock.

Farine—Extra double, par brl. 87 ; 
extra, par brl., §6.75 ; No. 1, par brl. 
86.25 ; gruau, par brl., 84.50 ; larim 
de blé-d’inde, par brl. $2.75 ; blé 

:i, pn 
100 11

bri. S3 7 <£• S3 O RUE SUSSEX,86.50.broyé, par 
brl. 90c ; bran, par

ove.1 ', par
3s. 60c. OTTAWA. 

Ottawa, 10 novembre 1879.Divers-Micl,par livre, 10 à 12c ; sain
doux, par livre, 10c. à 12c ; suif, 6c. à 
7c ; laine filée, 60 à 65c ar lb ; bas 

laine, par paire, 25c 30c. ; foin, 
par tonne, 86 à 88.50 , paille, par 
tonne 84.50 A 85.00 ;

Peaux, par 100 lbs. 87.50 à 88 ; 
peaux de veau, 10c. à 12c. la livre ; 
peaux de moulons, de 81.25 à 81.50

nnmomde

iiitumum.
A «ON MARCHE.

lii

acmie.
Bois, de 82.50 à 83 la charge. Nous désirons remercier nos amis 

canadiens pour le patronage étendu 
qu’ils nous ont accordé, et 
espérons que cela continuera vu que 
nous nous proposons de venare 
toutes sortes de

MARCHES ETRANGERS.
Now-York, 16

Coton, ferme 12 9/16 
Fleur, tranquille.
R. çu : 17.589. Ventes, 9,000.
Farine do seigle, tranquille et sans chan

gement.
Blé, tranquille :
Reçu : 62,u00. Ventes, 275,000.
Blé*d’Inde, tranquille ;
Reçu : 134.000. Ventes 127,000.
Seigle nominal et sans changement, à 83c. 
Avoine, tranquille.

FERRONNERIES

à meilleur marché que tous les 
autres magasins de la ville, A notre

ter VIEIL ETABLISSEMENT .#*t 
MeDongali d Cuziier, 

ENSEIGNE de la

Chicago, 16.
GROSSE TARIERE-Farine tranquille et nominale 

Ble, actif O rme et pins haut.
Blé No. 2,

Printem 
Blé-d
Avoine, en bonne

Lard nominal à $13.40 pour janvier. 
Saindoux à 7.65 à 7.72$ pour janvier.

Milwaukee, 16.

R.uo Sussex.

Ottawa, 26 décemDe *.^78. lan.

2, rouge, d'hiver 1.31 j. No. 2, du 
nps 1.28} à 1.29}.
’Inde, 40} comptant et pour janvier, 
me, en bonne demande 34} pour jan

K G. LA V l,L DU RE,

Blé, irrégulier et lourd, 1.30}.
Londres, 10.

13/16 comptant, 97} sur 
."•s 106}, h"ne, 44}, do

Anvers, 16.

Consolidé-, 97 
4}' HO},
III. Cent. 104}.

Plombier,(iazicrct FerblantierpTi.Préf'
FAISEUR DK

Pétrole, 20 tr. COUVERTURES EN PER R LA NC ET FER 
GALVANISELiverpool, 16 

Coton modérément recherché . stocks abon
dants, Uploads, 6} Orleans 7.

KT CONSKRUCTKUR DK

FOURNAISES A AIR C IIAU1>,

Rue William, Ottawa.
s. d.

0 à 12 6 
2 a II 0 
O à II 
8 à 11 
' à II

d.

Ble du Printemps 
e djj liver..... ( 1ÜUVERTURE8 en Ferblanc et Galva- 

V_y nisées faites d’après le mode le plus 
prix très modérés, qui 

, et des certilicats peuvent 
demande.

Roug 
Blam

Mais nouveau

Or h c..............

Pois.................
Pores frais....
Saindoux.......
Lard................
Suif.................
Bœuf...............
Fromage.........

amélioré et à des 
peut être certifié05

montrés surà
• i Un assortiment de Poêles à Cuisine, à Four

neaux et de Salons, des plus beaux et 
récents dessins. Aussi des Pompes 

à Bière et à Eau de toutes espè
ces. Ferblanterie, Huile do 

Charbon, Lampes, Tu
yaux, en mains 

au plus bas

i6
7

il
à
à

à
ll|lx

Ouvrages et reparations faites promptement 
et avec dextérité.

Ottawa, 26 Déc. 1878.
MARCHE EN

Montréal, 16
eure extrîi 6 30 ft 6 35 

6 20 
0 00

Farine.—Su péri 
Kxtrà superllne
De goût......
Kxtrà du printemps
Superfine...................
Farine forte de boulangers. 6 25

Recoupes.................................
Farine en sac du Mou (-Ca

nada par 100 livres......
Farine en sac de la Cité

Farine d*

BLE—rou 
Ble No. 2. d 

BLE-D’IN 
AVOINE 31 à 32c. par 32 livres 
ORGE—Nominal.
POIS—79 à *0 
SEIGLE, nominal 
Lard. $17 00 û $17.50.
Saindoux, 10 à 11}
Jambons, I l à 12}

J. P. MURPHY,.. G 10 
.. 0 00 
.. 6 05 à 6 10

5 75
6 50 
5 35 
0 50

PLOMBIER,

K’ctSrur de tuyaux de vapeur 
et de gaz,

POSEUR UE SONNETTES, etc
151, RUE RIDEAU.

5 c: 1
5 2

10 à
3 20 à 3 30
4

3 25 à 3 30

3 25 A 3 30
avoim-..................... 4 70 à 4 75
de ble-d’.nde, $2.90 à *3.00 

ge et bin ne d’hri 
u printemps $1 3 
il) H—70c.

AIGNOIRES en CUIVRE POLI, en 
en ZINC, etc. 
EMIRS, etc..

B FER GALVANISE,

CABINETS D’AISANCE, 
placés de 'a manière la plus convenable. 
Articles de toute sortes pour plombiers.

es seront

$t 40 à 1.45.
i •

Toutes les command 
exécutées.

promptement

J. P. MURPHY,
151, rue Rideau

2 septembre 1879.
BOURSE.

IC iitnvier $7.00 LA DOUZAINE.
I 6

ÏJ -iVALBIKS.

i Ij 140 doz. de Haches,
j..

’tP utesfe»..........,.v........
linn.iu, dr l' An.. 11. du Nord.......
banque Consolidée...............
iïïî»

Jacques-Cartier........
des Murcfian.K. ...

52«V, FABRIQUÉES AVECÂ 9•XI
tou %Banque de Toronto ................

Banque Jacques-Cartier-.......

Banque Eastern Townships
Banque de Québec.................
Banque Nationale_

.îï f5
Mi\X> 110

Le meilleur Acier de Firth,Banque Union du Bas-Conada ...
Banque des Artisans....................
Banque Canadienne de Commerce
Banque Ville-Marie..........
Banque Métropolitaine...
Banque de la Puissance 
Banque de Hamilton..
banque .Maritime...........
i anque d’Echnnge.......
Banque Fédérale............
banque Impériale.................
oie de Télégraphe de Montréal . 
Lie de Télégraphe de la Puissance 
Cie de Navigation du Richelieu-.
Chemin de fer de la Cité...........
Ojeda Gas .......................... •

Crédit Foncier.......................
Canada Engine Corn------
Quebec Fire lusurau 
Assurance Royale Canodie 
Montreal Loan a Mort. (. <
Cie Manufacturière de Goto 
Cornwall Manufacturing Co
Warehousing Company.......
Valeurs de la Puissance-...
Bons de la Puissance......................
Dé b. du gouvernement 6 p. c. stg.- 
Déb. du gouvernement 5 p. cL -. . 
Bons du havre de Montréal .. ■
Bous de la Corporation de Mont 

de l'aqueduc de Montréal
Valeura de Montréal '> p. o...........
Valeurs de Montréal 6 p. o.............

iis lii
M

HO
49 <0

l «71871

|* EXCELLE1TES sous tous LES RAPPORTSy& H5
4V"
50

ice Company

HI ANN A CIE.t
Ottawa, 13 août 1872.

ATTALKER 
VV data ire 

No. 34 Rue 
Russell House.

W. H. WALKER, J A P. McINTYRK. 
Ottawa, 26 Bée. 1878.

McïNTYRE, Avocats, Man- 
Solliciteurs, Notaires, etc., 

gin, Ottawa. Vis-à-vis le
ioô *r-
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ItiSELL llOli
RUE SPARKS OTTAWA.

J. A. coimr,
Propriétaire.

Situé au centre des affaires et 

tout près des édifices du parle 

ment, cet hôtel est le rendez-vous 

de tous les hommes d’affaires et 

continue à tenir son rang parmi 

les premiers hôtels du pays.

Ottawa, 20 octobre 1879.

Enseigne du Général Wolfe.

Nouveau Magasin de Tabac
EN GROS ET EN DETAIL

Tabac de toute espèce, cigares importés 
et domestiques, cigar* ttéf, papier à cigaret
tes, etc., etc. Pipes de toute espèce, etc., etc. 
On trouve toujours à cet établissement un 
ussoriiinfiit complet de tout ce qui se vend 

prix mo-dans un magasin :1e tabac et à

VV. L. McARTHUR, 

Rue Su:548,
Ottawa, Nov. 1879.

HOTEL RICHELIEU
COIN DES RUES

NOTRE-DAME ET ST. VINCENT
Viwa-vi* le PalalN «le JiiNtiee,

MONTREAL.
£ E soussigné remercie ses amis et le. p.u- 
k-j bhcd’Ottawa eu général pour leur encou
ragement libéral. Il a l’hôn 
iiilormer qu’il a ajout*

neur de les

CENT MAGNIFIQUES CHAMBRES
à son Hôtel, faisant face sur la place Jacques 
Cartier.

Le public trouvera tout le confort à 
DES PRIX MODÉRÉS

l i Hôtel Richelieu ne 
premiers hôtels de lu P

le cédera en rien aux 
tiissunce. *

I. B. DUKOCHER,
Propriétaire

2 mai 18/8. Is.

T; couverture

(Partie Est, pont des Sapeurs.)

I BRANNEN a l'honneur d'informer ses 
m e amis et le public en général qu'il vient 
d’ouvrir et d’organiser
i

LE METROPOLITAIN
d** la maniéré la plus grandiose. Le buffet 
comprend les liqueurs les plus fines et les 
cigars les plus exquis. REPAS servis à 
toute heure.

P. BRANNEN,

Ottawa, 14 août 1879.

L ’ARGYLL
DUE WELLINGTON

■A. BEXTZEXtXXT,
PROPRIETAIRE.

«IlAMBRES à Ion 
J doives. La seu

à des conditions mo-( îaison tenue d’après 
le système européen. On y prépare des dé- 

îrrs de noce, pique-r 
s et prives, pour lo

l'iiu' îiques, 

tawa, 2 septembre 1879.

soup* rs 
es partie

l'I’u

JOSEPH DROLET.
KAIIKICANT

d’EAUX DK SODA kt dk seltz,
DK BIÈRES DK GINGEMBRE,

DK CIDRE, DK LIMONADE,
KT DK TOUTES LES

DIFFÉBENTES SOIITFJi DE SIIIOPS. 

SYPHONS PATENTÉS.
Met également en bouteille et expédie les 

CÉLÈBRES BAUX MINERALES DES 
SOURCES de CALEDONIA.

FABRIQUE, 434 Rue SUSSEX,
EN FACE LA R UK MURRAY,

OTTAWA.
Ottawa, 9 mai 18 79.

HOTEL LAPORTE
TENU PAR

Ltc.porbe ex. I3 a.qvae-b’be,
257 h uk Rideau, Ottawa.

MM. Laporte et Paquette ont l’honneur 
d’informer le public qu’il viennent d’ouvrir 
un bon hôtel où l’on peut se procure-* les 
meilleures liqueurs, les meilleurs cigares, etc. 
On y trouvera aussi une table bien servie. 
Cour et écuries de première classe. Il va
place pour 100 chevaux et bestiaux, 
faction garantie. Prix modérés. 

Ottawa, 10 sept. 1879. 3m.

Hotel “ Lome.”
Pension de première classe à des

PRIX MODÉRÉS.
La bar est fournie de vins, liqueurs 

et cigares de choix.
. 15, Rue YORK, OTTAWA.

Me. F. X. GROULX.

il otel Jolinson.
50, RUE YORK.

JOHN JOHNSON, proprietaire.

Logements magnifiques et prix peu élevés.
Ottawa, 31 juillet 1879.

A |OSGH< 'VE et PKARSON, Avocats, No- 
1>I »aires, etc., et:. Bureau—V is-à-vis le 
Russell House, Ottawa, au-dessus du magasin

prêter sur propriétés foncières.
Gib ’.'CO”lifl-

»a>rgeri

—É,

PÊCHE ÂU SAUMON
MlNlSTfcRK DE LA MaHINE KT DES PÊCHERIES, 

Division des Pêcheries,

Ottawa, 31 décembre 1879. 
ES OFFRES KCRI TES seront reçues jus- 

lcr AVRIL prochain, pour les 
ES DE PECHE sur les rivières

DVŸL*ÊUG

PRI
suivantes :
Rivière Kegashka (Rive Nord)

" Watsheeshoo 
“ Washeecootai 
“ Romaine 
" Musquarro 
“ Pashasheeboo 
“ Corneille 
“ Agwanus 
" Pa Pie 
“ Truite
“ Sle Marguerite do 
“ Pentecôte 
“ Mistassini

“ Petite Cascapédia (Baie des Chaleurs

“ Escuuienac 
“ Malbaie (Quoi Percé)
“ Madeleine (Hive Sud)
“ Montlouis
“ Tobique (Nouveau-Brunswick)
“ Nashwaak do 
“ Jacquet 
•f Charlo
“ Jupiter (Ile d’Anticosti)

On devra indiquer le prix du loyer, qui 
est paÿable d’avance.

Les baux seront d'Un à ch i 
Les fermieis auront des 

leurs frais.

do
do
do
do
do
do
du
do
do

do
do
do

do
do

du

du
do

du

gardes-pêche à

Par ordre,
W. F. WHITCHER, 

Coemibsairu des Pêcheries.

Contrat des Malles.
ES soumissions adressées au ministre 

des postes, seront reçu 
jusqu’à midi le 13 février I88U, pour le trans
port des mimes dé Sa Majesté, en vertu d’un 

it proposé, douze lois i ar semaine, al- 
r»ltour, entre New-Edinburg et Ottawa 

par semaine entre New-Edinburg et 
du chemin de fer du Saint-Laurent

1) ues à Ottawa

et six fois 
la station
et de l’Ottawa, à partir du 1er avril pro

bes malles devront quitter le bureau de 
poste de New-Edinburgh deux fois par jou 
les dimanches exceptés, à 8 hi s. a. m., et 
7 hrs. p m., et arriver au bureau de 
d'Ottawa à 8 hrs. 15 min. a ni., et à 
15 min. p. m. Elles devront qui 
bureau de poste d’Ottawa immédia 
après chaque échange de malle, et être ren
dues à New-Edinburgh quinze minutes plus 
tard.

f h rs

t* ment

Elles devront quitter le bureau de poste 
de New-Edinburgh chaque jour, les diman
ches exceptés, à toute heure que le départe
ment des postes pourra fixer et arriver à la 
station du chemin de fer du Saint-Laurent 

les malleset de l’< 'ttawa à temps pour que 
ui passe à Prpartent par le train q

<»n peut voir aux bureaux de poste de 
New-Edinburgh et d’Ottawa et au bureau 
du soussigné,'des avis imprimés contenant 
plus de details sur les conditions du contrai 
proposé et se procurer des blancs de sou
mission.

T. P. FRENCH,
Inspecteur, D. P-

Bureau de l’Inspecteur dos 
Bureaux de Poste. 

Ottawa, 7 janvier 1880. ;
ETA.HLJ £UST 1860.

HARRIS & CAMPBELL
KABHICANTS DE

MEUBLES et TAPISSIERS,
IMPORTATEURS ET MARCHANDS DE

MEUBLES COMMUNS ET DE FANTAISIE
Désirent faire rappeler à leurs amis 

et au public en général qu’ils 
ont des facilit

râbles pour
es mcompa-

Fournir cl Monter tou ten Kod- 
ilenccH pruees, ltatii-wew 
1*iiI>M4|1icn et llureanx,

A vec toutes sortes de Meubles et leurs
Accessoires

Ayant par une longue expérience acquis 
une réputation de pri mi* re classe (étant 
établis a Ottawa depuis 1866), nous sommes 
la seule compagnie en cette ville connais
sant au parfait les affaires mentionnées plus 
liant, dans toutes leurs branches. Ayant un 
grand nombre d’ouvriers de première classe 
nous pouvons entreprendre toutes comman
des qui nous sont faites et les terminer avec

Nous désirons aussi attirer leur ai 
à notre assortiment de MEUBLES à 
magasin

158 RUE SPARKS
auquel nous devons ajouter considérable
ment dans quelques jours des objets 
taisie et d’autres pour les ventes des Fêtes.

manufacturons et plaçons aussi des 
Draperies, Rideaux, Corniches etc., nous 
cousons et plaçons les Tapis, plaçons et 
ajustons les Prelarts, Malting, etc, et en 
faisons une spécialité.

Nous réparons cl recouvrons tousj les 
meubles avec promptitude et avec soin, "au 
plus bas prix,

facture, 266 rue Sussex ; magasin,

ttention

Nous

Manu
158 rue Sparks.

Ottawa. 26 décentra 1878.

JOS.SEITECAL
ENTREPRENEUR DE

POMPES FUNEBRES,
A toujours en mains un assortiment d’ar

ticles en usage pour les funérailles, de toute 
qualité et pour tous les prix. Plusieurs

MA G NI PIQUES CORBILLARDS
fournis à ordre. Le tout à des prix tri s 
réduits.

JOS.'sENBCAL, 

No. 261, rue Dalhousie. 
Ottawa, 26 décembre 1878.

Les Mains Turcs,
126 RUE ALBERT,

Pour Dames (femmes à leur
* service) de.......

Messieurs, de.
..10 a.m. à 3 p.m. 
- 7 à 10 a.m

3 à 11 p.m.

bureau dans la 
tre consulté oro- 

11 hrs. a. m. et de

Le DR. LOGAN a sor 
bâtisse même, où il peut ê 
fessionnellement de 9 à 
j à 4 p. m.

Ottawa, 9 juillet 1879. laa.

j

A. ST77 AL WELL,
ENTREPRENEUR DE POMPES FUNEBRES 

CARRE OU MARCHE,
DE PREMIÈRE CLASSE.

156 RUE SPARKS,
HAUTE-VILLE.BASSE-VILLE.
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